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PRÉFACE. 

ES Motifs qUi ont occa- 
fiotinè la Guerre prefehtek 
qui du Nouveau Monde « s'eft 
répandue du Midi au Nord dç 
l'Europe ; & les Alliances qui 
iè font forniées entre prefque tous 
lés Potentats de cettç partie dû 
Monde , avant 3^ pendant le cours 
de. jçettc Guerre , ont produit des 
événeniens fi infcéreflans , que j*ai 
cru que le Public ne me fçaUroit 
pas mauvais gré de lui en faire un 
récit fidèle. 

*3 



P R E F 4 C E. 1 

Qui eut jamais penfé en 1 69^, 
lorfque l'Empereur Léopold corii: 

férdt la dignité Electorale à \^ 

Mailbn de Brurifwick Hanovre , 

lôrfqù'il lui fraydit le chemin ai^ 

Trône d'Angleterre , en foutenanc 

ijic coûtes fes forces l'ufurpation da 

, Guillaume , que cette même Max-« 

fon formeroit un jour contre la 

fienne le pojet de lui porter \m 

foup beaucoup plus iènfiî>le que. 

tous ceux qu'elle avoit e0uyÉ. jde-^^ 

j^uis la naiflance du ProtcftantiA 

me ? . "' ■■ ' ' 

Qui eût jamais cru quq la Mait 

fon de Brandcboure: , en faveur da 



F H E F A' C E: 

-<juî le même Prince avoit exigé U 
Pruflè en Royaume en 1 70 1 > mal- 
gré les fages Remontrances de ibà 
Confeil , qui prévoyoit que cette 
nouvelle Dignité autorifèroû xlï\ 
jour celui qu'il en revêtiflbit à s*en 
ièrvir. contre lui , fe chargeroiç 
^ans la fuite de Texécution de CQ 
projet f . i 

Qui fe feroit en^n imagina pçîii 
4ant Ip Miniftere du Cardinal dq 
B.ichçlie\i , 5c lors di^ Traité dq 
Weftphalie. , que la Francq s'uni» 
roiç dans cesi cifcpnilançfs k la 
Maifon d'Autriche , pour rompre 
Jes complots fortwés çq^trçjglje , 



P K E F A e E. 
^ ^tâyer fa PuifTance en û^ngef 
^'êtïe ébranlée iufq^ies daiis f<^ 
fondeniens f 

■ C'éft cependant ce que l'Europe 
6 tu de nos joprsaveç étionnfemcn^ 
parce qu'il falloit revenir de là 
Vieille erreur accréditée depuis. 
^%ui cens ans d*un fyftêmfe d*Équr- 
}ibre bien ou niai entendu ^ maÎE^ 
^u'uri long préjugé iàifbit croire 
héccfîàire , & dont on voyait \^ 
contre toute attenté j çrôuîèr leîB, 
fondemens, 

Cbmnite je ne prçtert'dà poin^ 
Touiller daa^ les fect^ts dil Cabi- 
net deis Princes , & encore moins 



$n impofcr au Public ; je hife (Ull 
fontenré de fuivre les évéhenieâé 
pied-à-pied , & dé les rapptîttei 
^vec la fidélité la plus exà^ô. Si 
je tne fuis permis quelques teflé^ 
Jtiôns , c'eft qu'elles m'ont pâril 
naître natufellemeht des faits ^ ^ 
je les ai lâchées fans prétendra 
ofFénfer perfonne. Âflèz d'autre^ 
fans mol prétehdronç ihftrui|?e 
la poftéri'té des reïTorts càthés qui 
ont déterminé la plupart des Sou- 
verains de l'Europe à entrer dans 
une querelle, qui dans Con origine 
leur devoit paroître étrangère ; 
m^is il y a long-temps qu'on eft çn 



P RK FA ce. 
garde contre ces fortes d'écrits 5 

le Gouvernement les défavouQ 

lorfque Tintérêt qui les a fait tolé^ 

rcr a cefle , & le Public défabufé 

Içs regardç avec d'autant plu^ 

fl-indifférence qu'il les a reçu dana 

leur temps avec plus d'aviditq. 
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jHlU Livre cinquième , on trouvera les 
Kks de Ret2 & d'Oleron ! lifcx. , \ts Ifies d« 
Ké & d'Olcron. 



t^tS t O iRfi 



HISTOIRE 

DE t,A GÛÈk&^ 
€ O NT R E _ 

LË.S JJSrGLOîS.1 

LIVRE PBLÈAJIEfe.; 

Î.T E Canada çft fitué.dâns TAinériqué 
^ A^ Scptditrionalç : le Fleuve Saîrit Laii^ 
irtnt, depuis- la fortîé du Lac Ontario j 
le trayçrfc par le milieu-^ jufques à^ foâ 
embouchure dans. VOcéati Atlantique^ 
Il eft txxné àii midi par lès Monts Apàa 
iachc^r :qui le fcparcnt des pay^s occupés 
jpar le$ Anglois 5 au Septentrion • par d'ima 
înenfes forêts ^ qui le . réparent encore des 
J)o(reflîons que les Anglais ont fiit là 
èaie d'Hudfon j à rOrîént par TOeéart 
^tlagitique i &; au couchant par cks. ]^^^ 



ft tiiistôiRÈ DE tÀ duEMfc 

J^lcs dont on h'â pas encore grande CôtU 

iioifl^ce. 

L'întérîeur du pay5 eft fchiplî dekcsi 
ort en conipte fix principaux ^ qui fonÉ 
le Laé Supiricor) le Lac écs Illinois^ 
celui des Hurons qui reçoit les eaux des 
deux |)reHiieî-s ;• le Lac Erié ou fe déchar-i 
ge celui des Hurons i de ce dernier fort 
la J^iviere de Niagara qui le joini: au 
Lac Ofttârîo y qui domtc naîïTance au 
fleuve Saint Laurent / enfin k Ldc jCtiam» 
pUn, au midi du Heuve Saint Laurenc 
& qui y déchargé" fës eaux ctitre Mont* 
tcai êc i^ tïoi» RivitrêS. 
» A urtc égftk dift^ttCc des Monti Apa- 
)aches ^ <iu Lac Erié ^ coule une Rivierà 
dcJ'Orknt à l^Ocddent, qui fe jetttf 
dauQS le Fleuve de MiiCfipi ; le^ Sauvage^ 
du pays appellent cette Rivière OMo^ 
et ks Ërançois à qui elle fat de commun 
nication avec les étabjjâeinens qu'as onC 
à la Louiriamte^ lui oiic donné le nom 
de BeUe-Rivkrc, 

î>3uis la pattk. Orkncalc de tes pay» 
iljtiu» aropdft pMii)u'Iâ^ f dOftt ht 



tôitt*fe tfeà À^ôLdlSi f 

l^ttie Méridionale , appclléc Adidk i 
fot çtdèc aux Ahglois par k Ttaité dV^ 
Irech ; k partie Septentricmâlc 6c Tlfthmê 
demeitaratRC àiix François > et continuèrent 
4c aire (>àrtxe da Canada. 

et pays eft Iiabité par d^ctUtOi hor» 
ides de Sauvages $ à TOrient entre lô 
ikttYc Saint Laucent âc l'Uthme i font 
ks Abenaquis ; en tirant vers k Goq,« 
diant » entre les Monts Apalachés ati! 
Midi ^ le Fkuvc Saint Laurent Oc k tM 
Ontarki au Mord ^ (bntks Iroquois ^ divi^ 
les en fix branches ' f)rîncipales i ^ÛÀ 
|»kK à l^Occident encore^ entre k Lad 
ferîé > *: les Apâlaches , iui environs dé 
l'Ohio, où Belfc^BJvfcWj font Ici Delà* 
t^arrés y tes Chavanons > À: les Loups. 

Tous ces Peuples ne reconnoiiïbit 1« 
fôuveiaincré d'aucune {kiiâance de YEa^ 
tope I ik ont un gfand amour poor la 
iibertiét ik i^ont des alliances indiiférem« 
tuent aveè*Ies Anglois ou les frânçoîs^ 
finvant que leur intérêt , kur* goût^ ou 
icM honneur k detnatUlent. Les Abena- 
^is >foni:<£uic qui {ont les plus attadiés 

Aa; 



4 ftlSTOIRE DB LÀ 6uEIlÈ 

à la France , foit qu'environnés de tout* 
part de nos Colonies , ils ne puiflent fanS 
rifique fe liguer contre elle y ou foit qu'ils 
trouvent j dans les mœurs douces & paî-» 
fibles des François plus de conformité 
avec leurs itianieres; 

Les Iroquois font de tous ces Peuple* 
ceux qui fe croient les plift indé^endans i 
c*eft une nation notnbreufe , fiere & ^ucr^ 
riere 5 ils trafiquent leurs peleteries indifFér 
remmentavec ksAnglois& les François i 
ils font droits , fîncères ^ généreux , Su 
bons amis/ mais ennemis irréconciliables 
lorsqu'on a une fois abufé de leva: cen-i> 
fiance, qu'on a cherché à les tromper i 
ou même à leur en împofer. 

Les Delavares, les Chavanoiïs, & les 
Loups ont à-peu-près les mêmes mceiirs 
que leurs voifîns ; en général la force dii 
corps i & k courage , font' leurs vertus 
favorites 5 un Sauvage qui auroit fiii dani 
un combat , feroit couvert dinfamie pour 
k rcfte de fts jours 3 ils ne prennent 
d'autres dépouilles de leurs ennemis vaink 
eus, que kiws chevcUtfcs, qu'ils prçfco? 



' CONTRE LES AnGLOÎS. J 

tent à leurs Chefs , comme une marque 
afluréc de leur vidoirc. 

IL Depuis environ un fiécle, les An- 
glais , jaloux de la puiflànce & du com* 
mercc des François , avoient fait tous 
leurs efforts , pour s'emparer des Colo^ 
lonies qu'ils ont dans ce pays , mais tou- 
jours fans aucun fuccès y tant par rapport 
aux mefurcs que Ton prit pour fe mettre 
à couvert de leurs incurfions , que par la 
fidélité des S^uva^s leurs alliés. Pendant 
la dernière guerre, ils avoient fait des 
courfes dan^ la partie Orientale de ces 
Provinces 5 ils avoient ruiné les habita^ 
tions des Abenaquis , & fî fort irrité ces 
Peuples contre eux, qu'après le Traite 
4' Aix-krCh^pelle , les François , en faveur 
de qui ils avoient pris les armea, curent 
(outes les pçines du monde à les leu^ 
faire, pofer bas. 

I^es Anglois obligés alors d'employc^ 
çti Europe tpiftes leurs forces , foit mari^ 
çimesj fqit de terre , pour les oppx^er aux 
rapides conquêtes que les François fak 
^içpt fur Içurs Alliés, pe purent fairc^ 

A 31 
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fdorirc le projet qu'ils avoicnt formé» 
depuis long'.tcmps, de s'emparer du Ca^ 
nada» Sç d'en chaffer les François >* mais 
iirôt (|ue tout eut été pacifie en Europe; 
ils penfcrent (erieufcment à exécuter leut 
3planî il leur paroiflbit facile. Les Fran- 
çois étaient las, félon eux, d'une guerre 
ruineuie , qui avok prcftjuc détroit leur 
maiinc / ils aoyoicnt les Fmânccs de ce 
Koyaume épuifées , & ne penfoîcnt pas 
qu'on pût leur oppofcr, du moins fitôt*,, 
des forces capables de rompre leurs me^ 
iûres; en tout cas, ils comptoient avoir 
gagné bien du tcrrein , & lavoir mis 
hors d'infultc , avant qu'ion fût er^ état 
de leur oppofer des forces fiiffifântes pour 
)cs empêcher de continuer leurs progrès^ 
III. Dès l'année 17^9% le Comment 
,^ dant Anglois dç l'Accadie envoya un 
ordre à toutes les Colonies Françôiiesi 
établies depuis la découverte du pays au 
nopd de la preftju'Hle , & aux environs 
et rifthme , de prêter ferment de fideKté 
nu Roi d*Angleterrc , fous peine d*exécu^ 
tm îûjlîtaitcj c« ocifcç dc> pirt d'iwfl^ 



♦^. 
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dation avec laquelle on vcacdt de aoû^ 
dure h p»w , étourdit fi fort ks Françoii; 
des ces cantons , qu'ils prirem le parti de fc 
retirer plu3 avant dans le continent, làifr» 
fant le pays à la difcrction de kijir etmenrii; 

IV. Les Angloîs, cpcowagés par. la 
facilité avec laquelle on leur cédok le 
tçrrein, pouflèrcnt leur pointe, & cn^ 
voycrenc faire la même Sommation aux 
François établis, hors de la preiqu'Ifle ^i 
for ks bords des Rivières qui fe décfaar« 
^nt foit dans le (jolfe S, Laurent, foit dans^ 
la Baie Fran^fo* La plus ccxifidérablc 
4c ces Çwivkres , eft la BJivierç St. Jean ^ 
elle «averfe tout le pays du Septentrion^ 
au Midi , die fe décharge dans la Baie» 
Françoife ; dcft fur fès bords que fonr 
ks principales , & ks plus rkhes CoIok 
nies des François i c'étw auffi ce quar*. 
(kr q[ui fiattoit k pliu la cupidké des 
Anglois, 

Les François de ce Cantoii ne fe troun 
verent pas d'humeur à abandonner leurs: 
hs^ifaticms> auffi facilement que ceux de 
la prefqu'lûp > ils, s:adreirerent au Gqvl^: 

A.4^ 
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vcmcur du Canada, qui leur envoya dc^ 
erbupcs, mais il leur donna ordre, do 
ic borner précifcpient à> protéger les^ 
^abliflcmçns François , fans rien entre^. 
yirendre contre les Anglois qui put leur- 
4ontier lieu d^ prôner de cette circonf 
^hœ, pjour ihfinuer qu'on ctoit les ag-. 
grefleursices ordres furent ponéhiellement 
«xécutés, les troupes fe tinrent fur la dé- 
jfenfîve , Se les Anglois voyant qu'oa 
étoifc fur fes gardes, fe retirèrent pout^ 
lors fie oe demandèrent plus rien j mais. 
Qn ne put empcchert les Abenaqfuis ,, qui 
i}ix le bruit d*tmc rupture avoient:pris: 
îfs armes en faveur des François leois an-t 
déns alliés y de fe jetter fur quelques 
]Partis Anglois , de les nâaflacrer impi^. 
toyabkmént j & de faire des trophés des 
içhevclurçs de leurs ennemis vaincus : ces 
y^çiiples . avoieQt kut vengeance particu-, 
lîcre à exercer contre les Anglois , qui 
çlç»pui^ le Traité. d'AiXrkr^bapeMte. ne 
çeflbient de les; ppurfoiviîc , quoiqu'il!^ 
çuiflcnt mis bas, les arn:\cs;à la f^llicitaiit^ 
delà France, 

XTS. >vS \\ >•* t* • .. 
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- V, Le peu de jour que les Anglois 
voypient à la réuflîte de leur deflcin ^ no 
les déconcerta point} pour s'afTurer rem 
tiere poffeifion de la prefqu'Ifl<;, ih firent 
conftruire un Fort , dans un endroit ap^ 
pcUé les Mines, appartenant ci r devant 
aux François ^ & un autre plus haut t 
au fond de la Baie Françoife , à l'entrée 
de l'Ifthme , pour leur feîvir de commu^ 
Bication avec le continent Ils appelle-t 
fcnt cç dernier Fott Çeau-Baflîn, Il pou? 
vpit fervir auffi à enmpêçher les Françqis 
de rentrer dans h prefqu'Ifle , ou dii 
pioinsf à retarder leur entrée, clans le cas 
où Texpédition projettée contre lé comî^ 
Hent n-eût p?$ eu tovit le fuccès qu'ils 
3?cn promettoient. 

. Leurs mefures ainfi prifès, ils pcnièrent 
au mois d'Avril 1750 à rentrer dans le con-i 
tinent par Tlfthme avec un corps confidér 
çablb de troupes , ^ un train d'artillerie, 
I^es Ftançois qui étpient rentrés dans 
rifthme , & aux environs, épouvantés d'un 
appareil fi impôfant", abandonneicnt une 
^çQnde foia leurs habitatioos^ le$i ^^i^ûlç». 
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fcnt» pour ne rien laiflèr à leurs ennemi»^ 
£c fc redrercpt dans le continent auprès 
des Commandans de TArmée Françoife* 

Ceux-d y n*ayànt d'autre moyen d'enu 
pêcher ks Ânglois de s'étendre dans le 
continent , qu'en fc retranchant dans, 
llfthme,oonflniffîrent à leur exeniple deui^ 
Forts , à{*entréc même de llfthme $ Tua 
ai âce de Beau*Eaffîn , ai^ fond de la Bai^ 
Françoiië , qu'ils appellerent Beau-Séjour f 
rautrç au fond de la Baie Verte , vis-à-vi* 
rifle Saint Jean , dans le Golphe Saint Lau^ 
rent , qu'on nomma Gafparaux. 

Les deux F<mis fkués dans l'endroit le plut 
étroit de Hfthme , n^étoient diftant Tun de 
Pautre que de 7 à 8 lieues , & f^r moient 
entièrement Pchtrce du continent $ on y 
établit de bonnes Garnifons f & des Maga-i 
ims s & les Anglois hors d^etat de conti^ 
nuer leur projet d'invafion » refterene 
tranquilles de ce côté , jufques à ce qu'une 
temps plus fôvorable « ks mit ai état do^ 
le rcproidre, 

yi. Environs dans le même temps qu'ils; 
#aifi>icnt dos cfSom inutUes pour pmeaai 
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àMÈ le Canada du côté de la pre(qu'Ifle , 
ils prenoient toutes fortes de mefuies pout 
y entrer du* coté de TOhioi & ^emparer 
iic$ Lacs Erié Bc Ontario. Dès Pannée 1749 
ils avoient envoyé des Emifi^es dans lé 
Pays des Delavares ,, des Chavanons » Ar 
âcs Loups , habitants les Bords de TOhio^ 
pour fonder d*abord le génie de ces peu- 
|>lcs , & lier amitié avec eux; ils leur 
firent entendre, que le^P François ne cher*» 
choient à former dçs Etabliifemens fut 
leur rivière y que pour les fubjuguer» Ac 
peut -être les réduire en fervitudc, Qu© 
cette Nation étoit légère , inconftante , iani 
parole , & chcrchoit à s'enrichir aux do. 
pens de tous les autres peuples, qui avoient 
]a foibleife de fo laifler feduire par les 
Careflès , dont elle étoit prodigue à l^excè^, 
Les premiers Emiflàires, qui s'étoieni 
dabord fait écouter , furent fiiivis pa> 
d^autres l'année fuivante ; ils repcherirenf j| 
fur le portrait que leurs predecefleurs 
avoient fkit des François ; Se fm ce qu« 
k Gouverneur de Canada , avoir env<^é 
«Il Officier itvec ^uç^iie»^ croupes fuc loi 
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bords de rCMiîo , tant pour protéger 1* 
communication avec la Louifianne , que 
pour prévenir la mauvaifç volonté des 
3auvàgcs 5 ils leurs firent entendre que ce? 
troupes n-avoient étç envoyés , que ppur 
Jcs aflcrvir; qu'eux, qui étoicnt lesPro, 
teneurs des Nations opprimée? , leurs ofn 
froientdes foldats & des armes pour les 
garantir de «la feryitude. Les Sauvages 
perfuadés de la vtrité de ces fuggeftionsji 
firent; alliance avec eux ^ ^ epgagerenç 
pluiieurs autres NatipQs 4 fi joindre ; de 
forte que lep François, fe virent tout ^ 
coup menacés d*un foulçvemetit génér4 
de tous ces' peuples.: 

• YII, Ee Gouverneur du Canada» in-i 
formé que les Anglois avoient déjà faitj 
pâflèr aux Sauvages des troupes & des 
firmes , leur oppofa un petit Détachement, 
commandé par Mndc Saint Pierre , pouc 
les empêcher de pénétrer dans le Pays , &x - 
attendant , qu'on pût l\ii env<]iyer des ft», 
ces plus confîdérables. Celui-ci fe retran^ 
çha avantagçuicment , Vjcrs la fource do 
Ja rjvieiç awc.Ççpufe s^u midi, & çe« 



teîfi du Lac Ef ié. Il y paffa Phy ver pour 
examiner ks mduvemens dès ennemis i 
le primteitnps fllivanf , ce petit Cotps de 
troupes , ayant été renforcé , fôrtif de fott 
pofte, marcha droit aux Anglôis^ qu'îî 
trouva retranchés Vers Tembouchutc de là 
rivière aiixBtfcùfs dans l^Ohio, les fôrçà 
de fe retirer , & pôùrfuivant fa route , 
en defcendant ce fleuve /vînt fc eartipeiî 
& fe fortifier* dans un endroit qu*oa 
homme te Fôtt dU Qiefte. 

VIIl. Dans le temps que les François 
ctoieht ehcote occupés à (fe fortifier > ki- 
îAnglôis qui s*étbient parciÛeiiient rêtràn* 
chés àù pied des Apalachcs, dans iaii cn^ 
droit qtfils nomiiièreht te Fort de NeceC 
tité, s'avançoiènt à eux dails te deflèîrt 
de les ctjmbattre. lU avoîent Un tràiri 
d'ArtiUctic ,& quelques guerriers SauVa^ 
gcs les accompagnoîcnt. Ces troupes pôu^ 
voient montei: à quatre ou dnq mille hom-^ 
mes 5 le Major VvÀjihghton étoit à leuif 
tête , & pour plaire aux Sauvages fcs» 
ciliés 9 il avoit pris te nom ilngulier de 



^ 



Comme il n'y avoit aucune rupM^ê 
Cuvette entxe les deux Nations ^ k Corn» 
mandant ftançoîs fut foç: embaraflj di 
la façon dont il iè comporterait avea 
eux; le pairti qui lui pamt k plus expe« 
dknr » fut d'envoyer à Mr^ Vvafinghton ^ 
Un «OfBder , qu'il charge! d'une fonuna^ 
tic^ aux Ânglois de fe retirer de deflîis 
les Terres de k France s cet Officier s'apel- 
]pk JumônvilU 9 il partit avec une Eiooittf 
de trente honunes du Fort du Quefiie « ^ 
le lendemain rencontra les Ânglois, Vva* 
j^9tghtù»\ kur tête qui , dès qui leseu( 
apperçu ^ ordonna aux liens de faire feu^ 
cet ordre a::uel s^executa » tandis que Mxé 
de Jumonvilk Êdfok tous (k% èSotss pour 
leur £dce connoitre qu'il étoit porteut 
d^une Cotni2iii2Î0a de k part de fod 
Gotnmandaot^ étant enfin parvenu avec: 
biâi de k peine à Se fax, entendre , k 
&ucd&9 ib entùùtrerenit Mr« dejumon^ 
ViUe » & lociqu^ fe prepatoit \ ouvnt 
fes papiers^ Vv^fin^m k fit aifaflinei! 
imi^yabkmenr. Toute Ibn Eicôite fut 
faite prifonnicrè de guerre \ on i«ul £ra» 



Igôbte râuva,& porta auFortda(^fiM 
k nouvelle de cette perftlic 

Ce meoitre produKk ûxt ITTptk des 
Sauvages, un eïFet bien di£ferent de ctt 
"que le cruel f^sfimghtm s'en étott ^o^ 
mis^ ils ont horreut du crime, &: ils 
furent fî îndignci de celui qu'ils vcnoient 
devoir commettre > qulls Tabandonncrcnt ^ 
fe vinrent s'offrir d*cux même aux Fran* 
çois, pour en aller tirer Vengeance,- de 
forte que Vvafinghton ne fe trouvant plus>. 
dcpuiJ cette defcftion , ajQfe^ fort pour 
tenir la Campagne > £e retira au Fort de 
KécciHtét 

Le Commandant Fhtnçoîs aurolt pû^^ 
en profitant écs offres des Sauvages , pu^ 
toir des afiàflins qui , au mépris de tou^ 
tes les kHx de Thonneur , trempoient ^ 
indignement fcurs mains dans le (ang d'un 
homme revem dW Caraflcre public i mai* 
voulant donner un exemple de mode* 
ration aux Sauvages dont il étoit envi-* 
ronnc ^ & faire fentir aux AngkMs , corn» 
bien la Natic«i qu'ils étoîcnt venus àtta** 
qucr en pleine paix, avoir de candeur 8c 
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éc générofité , il ne s'appliqua qiî'a Icà 
obliger de quitter le territoire de la Fran- 
ce , àvèè le moins d'éclat qu'il fe pour- 
5rok. Pour cet effet i il détacha Mr. de 
.ViUieris qui commandoit les nations Saur 
yages ,^ il y joignit quelques troupes Fran- 
4pi{es ^ & lui donna ordre de chercher 
les Anglois , de les engager à fe retirer 
paifiblementj & fur -tout > de n'employer 
la force qu'à la dernière extrémité. 

Mr, de Villiers étoit frère de Mr. d« 
Juaibnvilie , il partit du Fort du Quefn^^ 
avec fa petite Armée. , pafla à l'endroit 
où fon frère avoit été aflàffiaé , & le fr 
xiéme* jour ^ découvrit enfin leur retrait 
te; c'étoit k Fort de Ncceflîté. Vvafi'nsh^ 
Un s'y ' étoit encore fortifié \ mais Mr. dé 
yiUiers l'attaqua fi vivement , que le jour 
incme de fon arrivée , il. fit ceflèr avec 
fa feule Moufqueterie le feu de rÀrtil-» 
Jcrie des Anglois. Il profita de ce temps, 
pour kur propofer de lui abandcMiner lo 
pofte , en leur offrant la vie; les Anglois, 
qui après Tadion qu'ils avoient faite, nô, 
t accendokni: pas à tatu: d'humanité , s'em^ 

preflercnÈ 
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^reffcrént de rendre le fort ; & toute h 
Vengeance qu'on prit djeux > fut d'infçrei; 
dans la capitulation , <{m fut ^née. paiî 
Vv^nghton ^ que lôdeQan des Erançoi» ^ 
en les attaquant > nuvoit cté que ^ç ycn^ 
gcr Taflàffinat d'un , de Içurs Qffiçiçfsjj 
Vengeance bien légère» en appapencç:^^ 
d'un crime auflî inpui \ mais elle, cou* 
Vroit de confufion une N^dçn qui fç piquô 
de grandeiir d aq:|e > : âç^; qjni s'huniiUoi^ 
cependant pourÉiuver fa vie, aii point 4q 
faire elle-même l'aveu d'une .aûipn àfl^ 
lâche» . ^ . .;^ , . ;. .:. .ï 

Le Fgif ■ cvàçue^^ /f^^^^ , &• kf 
iSeus. fe ^TiÇtirereat.çft ^Virginie , &. Mr. d^ 
Villiers.,^près Tavpir /detri^t , fe tetira à 
celui du ,Quefne^ pour rendre compte au 
Commao4ant François -du fuGoès de foa 
cxpédiriom •. . .v;-,. ., 

X. Taudis que ces . chofes. fe paAToîenç * 
en Aiïuîrique, les Anglois prenoient en 
JEuropç les mcfures ks.pius convenables 
pour faire une irruption le primtemp^ 
fui vant dans le Canada , par trois endroits 
diffcreuts , & avec des forces capables d'en 



chaâet entièrement les François. Les it^ 
memcnis f ureiK preifê» avec une ardeur 
jnaojrabk » en Irlande & en Angleterre-; 
^ commts JQi étoit intére(&nt çcm hixù 
f éuâîr ce projet , ^ue les François ne puC- 
fcnt s'y oppofer, on artiufoit rAmbafladcur 
4c France à Lonckes , par une négociation^ 
pont tciftniner àTamiable lesdiffércns fur- 

^. Venus en Amérique i on fe plaignoit d'i- 
feord , conaoïc d^uiie hoftîlité , que les Fran- 
çois habitans de l'Blhme » euf&nt aban- 
êùtmé & brûlé kùrs habitations, à Fapro^ 
chc d'un Corps de troupes, qui les avoit 
fommés de prêtct féi'fnent de fidélité au 
îloi d^Attgleterre i pai'cîe qu*on préteridoir^ 
que la tfeffioft de l^Acadie'lors du traité 
d^Ufrccht , compreftdii toute la prcqulflc ; 
on dcmandoit qu'aucune des deui Nations 

^ ne pût s*aproprier le cours de TOhio , 6C 
que le Pays qu'il artole , fôt égalerhcnt fré- 
quenté par les deux peuples r enfin qu'brt 
nommât des Comrîiiflâircs de part & d'au- 
tre pour déterminer les bornes fixes des 
poflcffions diredcs des deux Nations : on 
'fit traîner pendant quatre années cette né« 
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gôdation par les nouvelles difficultés qu'on 
tlevoità Chaque inftant i pour éluder un* 
Conclufion > qu'on craignoît ; & lV)n m fe 
détermiiu à lever le mafqueque lorfqu^ 
le projet ùxtj^th defon €xecuiion>ceifttf 
ialors qu'on ne garda plas<ie mcfutes» On 
demanda dairemcnt qu'on établit pou( 
préliminaires de la négociation » que 1^ 
Lacs Ontario & £rié fu(&nt communs auX 
Anglois & aux Françcns ; qu*on leur eedâs 
ta toute propriété au i>ord de la prefqu'lflô 
Une profondeur de vingt lieues ^ depuis le^ 
firaitcs de la nouvelle Angleterre j jufque* 
à POcean atlantique i que depuis k Rivd^ 
Méridionale du FlcuVe St. Laurent^ ju& 
qucs à la Ligne qui leroît fixée dans te 
traité définitif* pour Bornes des vingt lieues ^ 
convenues par les préliminaires ^ le terreir^ 
fïk déflaté neutre , & qu*auc!une des deux 
Nations ne pût y former d'étabiiflement; 

Ces demandes , fi on les leur eût accor-» 
déesles auroient rendu maîtres dés troi»^ 
quarts du Canada ^ Se les autpit mis à 
portée de s'emparer du Hefte avec bien dé 
kfadliié i U eût fallai^ue k$ François eu£^ 
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ifent abandonné tous leurs ctablMïèmetîii 
fut là Rivière Saint Jean & au Nord de U 
'prcfqu'Ifle. Lés Lacs Ontario & Erié , qui 
depuis leur découverte faifoîent les princi- 
paux établiffemcns dcsFrançjpis , fetoient 
devenus le centre des poflcffiotis Angloifesj 
& toute communication entre les pofleC' 
ïîoris Francoifes du Canada , & la Loui-» 
fiaiiue , auroient étdintertompus au hioyea 
de l'abandon du cours de TOhio. 
^ Quelque idée qu'on eût à Londres de la 
fbïbleflè des François , on fc doutoît bien 
<[u'ils h'accepteroienf pas des conditions fî 
humiliantes 5 auflî ne les faifoit - on que 
pour occafîonner de leur part des répliques 
& des incidens qui feroicnt encore rrainer 
la négociation , jufques à ce qu'on eût des 
nouvelles que les mefures qu'on avoir 
prifes pour s'emparer du pays qu'pn dc- 
jnandoit, euflcnt eu leur exécution. 

X I. En effet , leurs troupes étoient alors 
éh pleine marche 5 le Colonel Moktm ^ 
avec environ trois mille honimes , devoit 
s'emparer des Forts Gafparaux & Beaufc- 
jour dans lll}J;]imc ? dc-là pénétrer dans le 
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continent , & forcer les Colonies Françoi- . 
fes de la rivierre Saint Jean à reconnoitrc 
le Roi d'Angleterre, Johtfany avec un 
corps de quatre mille hommes , raarchoit • 
furie lac Champlin , ôcdevoit s'tmparer' 
du Fort Frédéric. Br addok c^ï éxoit (Aizt^è 
du pjan général de Tentreprife , marchoic 
fur le Fort du Quefne vers l'Ohio, & de-' 
voit , après s'en être qpiparé , faire le Siège- 
du Fort Niagara , entre les lacs Erié & On- 
tario p & pour aflurer d'avantage Texécu- 
tion de cette dernière entreprife , il devoit 
être renforcé par deux Regimens d'infan- 
terie qaC'Shirley lui ameneroit de la Pen- 
filvanie , après avoir traverfé le pays des 
Iroquois , qu'il comptoir d'engager à fe 
joindre à lui : une Flotte confidérablc/ 
devoit appuyer toutes ces opérations. 

XII. Alors , le Roi d'Angleterre, qui ne> 
doutoit plus de la réuffitc d'un projet , dont; 
toutes les parties étoiçnt fi bien liées , par-- 
tit de Londres pour fcs Etats d'Allemagne, 
dans le deffejn de fufciter aux François des 
çnnemis qui leur donneroiçnt de l'occu^ 
patiofl en Europe, Qc les empêcheraient; 
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d'envoyer affcz de troupes en Canada pou* 
s*oppofer aux conquêtes qu'on çoniptoit f 
faire. Il eut Tattcntion , avanf fon départ » 
d'afiiurer TAmbaflàdeur de France quil no 
vouloir donner aucune atteinte à la pai)i 
générale , & qu'il ne fc commettroit au^ 
cwxç hoftilité fur mer de la part de fes 
vaifleaux contre ceux des François. Sur ces 
tffurançes une Flottç Françoife partie do 
Breft avec des troupes de débarquement 
pour renforcer TArmée du Canada , navî* 
geoît tranquillement vers le lieu de fa deC 
tinaîion , lorfquc le 7 Juin 1755 fur les Cm 
Jicurçs du foir , dçox vaifleaux François Iq 
Lis, & TAlcidc qui s'étoient écartés dvk 
rcfte de la Flotte, fc virent attaqués pa? 
toute l^Efçadre Angloife , & obligés de fç 
rendre } ils eurent beau réclamer la foi 
des Traités , on ne les écouta point, & 
après s'être défendu en brave gens , il fala 
^ céder à la fupériorité, 

La nouvelle de la prife de ces deux valG 
féaux arriva à Londres le 1 5 Juillet fuivant 1 
die y caufa une joye univerfelle ; on la? 
fépiindit a vçç çomplaifançc dans les papiççi 



pdbXks; on croyoit déjà voir toute la 
Marine de France détruite < & hors d'état 
de fe relever ; & comme pcrfonnc n'igno- 
roit^que le pltn des opérations projettce$ 
en Amérique étoit fur le point de s cxé- 
cuter, on ferépaiflbit Timaginatioti d'une 
4Conquête alTurée » & de ranéantlâcmenc 
dii commerce des François. Mais û lc$ 
Anglois eurent lieu de s'applaudir alors, 
d'avoir cache aux François leur deûèîn con^ 
tre le Canada en les amuiantpar une fein* 
te négociation , & de ce que ce conmiçn- 
cernent de fuccès Xcmbloit leur en pro*- 
mettre de plus grands , ils eurent tout k 
temps enfuite de fentit qu'une cntreprife* 
quelque trien conduite qu'elle (bit , n'eft 
pas à Tabri d'un revers. 

X 1 1 L Le Général Br^dcLok qui , comnniç 
on Ta dit plus haut, étoit chargé (^ plan 
général de l'invafion , paflà les Mont^ Ap^ 
lâches fijr la fin de Juin 1755 . avec des 
forces confidérables & un nombreux train 
d'artillerie : il s'apprpchaduFort du Quefnc 
dans le deflètn d'en former le Siège 5 maiij 
les Fxançois campes fur ks bords de TOhio 

B4 
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ne lui donnèrent pas le temps 'de formes 
Tes attaques ; ils marchèrent droit à lui , 
l'attaquèrent, & après quelques heures 
de combat , difpcrfefent tellement *fon 
Armée, qu'à peine le quart pût-il rega* 
gagner la Virginie; Bradjok lui même 
fut tué, & on trouva fur lui les inftruc- 
'tion$ qu'il avoit reçues de la Gourde Lon-i 
dres dès i754VinftrudiQns où étoit rent 
fermé tout le projçt df rinvafion qu'on 
jnéditoit dépuis fi long-temps, 
•; Cette vidoirc qui. avoir coûté peu dç 
monde aux François, les garantit non-, 
feulement de Tinvaiion des Anglgis dans 
cette partie , mais encore fit éçhoyer tpu^ 
les autres projets d'attaque , qui dépen» 
doient de celle-ci. Shirley fe renfermai 
dans le fort Ôfvego, Johnfm qui bien^ 
loin d'avoir pu pstrvenir à engager les 
îroquois à fe joindre à lui i quelques can 
iomnieufe^ impoftures qu'il eût débitées 
contre les François , fe vit obligé de fç 
mirer fUr le territoire Anglais pour le 
couvrir contre leS irruptions des Sauva* 
ges^ ijui^ fur le bï?wit dç fe défait? 4f^ 



"\ 
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Brsddok çtoient entré dansUPcnfilvanie, 
& k nouvelle Jarfcy , où ils dévaftoicnt 
le pays avec un acharnement mcroyablc; 
XIV. Jufques-là il n'avoir étéqueftioa 
d'hoftilités que dans l'Amérique 5 mais 
lî-tôt qu'on fut certain en Angleterre des 
avantages des François , on ne garda plus 
de mefure. Les Commandans des vaiC 
féaux Anglois curent ordre de s'empâter 
des vaiflcaux marchands François qu'ils 
rencontreroient 5 on vit alors exercer pat • 
les Anglois une piraterie , dont il n y 
^voit plus d'exemple en Europe depuis 
l'irruption des Normands, pes vaillèaux 
qui navigeoient avec confiançç fur la foi 
de la paix , fe virent attaqués , pris Sç 
pillés, & les équipages conduits prifon^ 
niers en Angleterre , fans qu'il y eût dç 
Cuerre déclarée ; ôç commç (î cçs dépré- 
dations n'euflènt pas été fuffiCintes pouç 
la dédommager du chagrin que lui caufoit 
J'évanouiflement des projets de conquctç, 
dont elle s'étoit fi agréablement flattée f 
4:11e employa les moyens. les moins ufités 
çxm des peuples policés, pour aÛQiivtf 
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fa vengeance. De ce nombre cft l'aftiôfi 
d'un Capitaine de vaiffeaux Anglois , qui 
navigeoit dans la Manche : il s'approcha 
de la côte avec pavillon Suédois , & fit 
plufieurs fignaux pour demander du fecours 
comme s'il eût été en danger , on s em- 
prefla de lui envoyer une chaloupe aVec 
neuf hommes, mais ils n'eurent pas plu- 
tôt mis le pied fur fon bord , qu'ils fe vi* 
rent fait prifonniers de Guerre & conduit 
en Angleterre. 

XV, Quoiqu'on fut bien perfuadé en 
France que les Anglois vouloient abfolur 
ment la guerre , on ne défefperoit cepen- 
dant pas de les ramener à des vues paci* 
iîqties , & fi Ton prit des mefures pour 
fe garantir de leurs hoftilités , ce ne fut que 
des mefiires de pmdence , afin de n'être 
pas pris au dépourvu dans le cas d'une 
rupture ouverte , qu'on éloignoit toujours , 
pour convaincre les autres Puiflances de 
TEurope qu'on ne prœdroit les armes 
que dans le cas où on s'y trouveroit nécef- 
faircment forcé. En conféquencc on di& 
tiribiis^ des troupes le long des Cotes de 
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rÔcéan , & vingt-cinq mille hommes mar- 
chèrent vers celles de la Méditerranée 
Rien n'étôit fi naturel que ces difpo- 
ficions 5 mais les Anglois les regardèrent 
comme autant d'attentats contraires à tous 
les Traités, ils firent répandre par -tout 
que les François mcditoicnt une dcfcentc 
dans leur Ifle , ou pour s'en emparer , 
ou pour y changer la forme du Gou* 
vernement. Ils firent revivre le vieux 
fantôme de la Monarchie univerfellc dont 
Je Roi Guillaume • s'étoit fi bien trouvd 
en armant toute l'Eurogp pour fon uti- 
lité particulière 5 & èommc fi les Fran- 
çois eufient déjà dcfcendu dans leur Ifle . 
^s reclamercat çhf z tous leun anciens 
Allies les fecours qu'ils dévoient leur 
fournir en cas d'une invafion. Mais les 
temps étoient bien changes : on fe fouve^ 
»oit encore combien il en avoir coutç 
de fang &• d'argent pour fervir la poli- 
tique & l'ambition de Guillaume. On 
étoit revenu de refpéce d'cnforcellcment 
©ù ce Prince avojt mis toutes les Coi^n 
4ç l'Ëwope , .^ Ton çpmmcnçoit à con. 
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noîtrc le véritable fyftême de la Coùrde 
France, qui, contente de faire fleurir fcs^ 
Etats, ne cherchoit point à envî^hir ceux 
de fes voifins 5 d'ailleurs chacun penfoit, 
à foi : on appréhendoit de s'attirer fur 
les bras une guerre dont riflue auroit 
été incertaine ; on connoiffoit la puiflàncc 
& les rc0burccs de ce Royaume, & il 
çût été à craindre qu'en fçrvant la hainq 
des Anglois on ne jfupporta tout le far^ 
dcau d'une invafion comme il étoit ar^ 
rivé pendant la dernière guerre, 

XVI.. Auffi I|iirs foUicitations n'abou^ 
tirent -elles à rien; les HoUandois qui 
depuis le Roi Guillaume, qui de Général 
de leurs troupes étoit parvenu au Tronc 
d'Angleterre , ^cn fe fervant utilement de 
Tafcendant quil avoit fur ces Républi- 
cains pour les engager à féconder fc& 
deflcins, paroiflbicnt fi intimement liés 
d'intérêts avec eux , qu'on les* rcgardoit , 
pour ainfî dire, comme un même pcur 
pic 5 cependant de toutes les Nations de 
^lurope ce fut celle qui connut le mieu^ç 
fçs véritables intérêts dans cette conjouç^ 
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tute. Dès le temps de ce Prince , & de- 
puis , dans la guerre que le Traité d'Aix- 
la-Chapelle termina , eux fculs avoient 
porté tout le poids de la guerre. Leur 
pays avoir été en proie aux contributions 
des François. Leurs Barrières forcées & 
détruites, & la forme de leur Gouverne- 
ment changée , par la fadioil de ceux qui 
étoient attachés à la famille de Guillau- 
me , alliés à la Maifon d'Angleterre. Les 
Aoglois pouf qui on, s'épuifoit ainfî, 
àvoient feuls profité de ce défaftre de 
leurs alliés qu'ils avoient eux-mêmes occa-« 
fionné , & quoique lors du Traité d'U- 
trecht il parut que les HoUandois étoient 
bien dédomagés des dépenfes qu'ils avoient 
faites pour la caufe commune , en ob- 
tenant pour barrières cinq ou fix Places 
fur la frontière de France , on s'apper- 
çut, par le peu de temps que les Fran-; 
ijois mirent à s'en emparer , combien ce 
dédommagement étoit foibie en comparai- 
fon des ccffions. que les Anglois s'étoient 
fait faire de Gibraltar , qui leur ouvroît 
rentrée de la Méditerranée , & de riûc Mi- 
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ndrquc , ^ui leur donnoit un vaftc Pôit 
«tt centre de leur commerce du Levant 
d'où ils étoicot à portée de chaflèr touteii 
les autres Nations* Ces évencmens étoient 
KCcn$} il étoit à craindre pour les Hol* 
iandois > qu en faifant caufe commune 
avec eux dans la prcfentc guerre , les 
fuccès qu^on obticndroit en commun ne 
toumafiènt tout entier au profit des An- 
glois , & ne dcvinfTcnt l'époque fâcheufc 
de la ruine totale de quelques branches 
de leur commerce. Ainfi devenus circonf- 
pcds par rexpcrience du paflfé , ils répon- 
dirent aux preflàntes foUiciutions des 
AnglcMS , qu'étant plus proche voifms des 
François qu eux , il ne leur convcnoit pas 
de dégarnir leur pays de troupes , fur- 
tout dans l'incertitude où ils étoient^ û 
les préparatifs qu'on faifoit en France 
étoient deftinés contre eux. Que les Trai- 
tés qui les lioientenfemblcksobligeoicnt: 
à la vérité à leur fournir un corps de 
troupes , en cas d'une defcente dans leux 
Iflé , mais qu'il n'y avoit encore rien qui 
dût le leur faire appréhender } & que k9 
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l^rançois n'stttcndoient peut-être que l'oc^ 
czGon de Tenvoi de ces troupes pouf 
entrer dans leur pays qui* étoit tout oo- 
vert. 

Malgré le peu de complaifance des 
Hollandois à répondre, aux vues des An* 
glois i ceux - d ne défefpercrent pas de 
les engager à les féconder dans la fuite. 
Comme la Cour du Statouder étoit toute 
Angloife y ils comptoient tôt ou tard faira 
taire le parti des Républicains y Se en 
attendant que tous les reflbrts qu'ils avoient 
mis en oeuvre fuflènt en état de joqer, 
ils cherchèrent à former d'autres alliances! 

XVII. Celle qui leur parat la plus 
utile à leurs defleins ^ fut celle du Roi 
dç Prufïc. Le Roi d'Angleterre craigtîoic 
qu'on ne fe vengea fur fon Eledoraf 
d'Hanovre, des pirateries que Ces Vai(^ 
féaux continuoient d'exercer fur ceux des 
François 5 il en avoir tiré toutes les trou- 
pes pour les faire paffer en Angleterre 
avec celles qu'il avoit achetées de la 
Maifon de Hcflc. Le pays étoit tout ou* 
vert} il lui falloit un allié puifiant qui 
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pût le garantir d'une invafion y Se ce Prinëd 
ctoit le fcul qui fût en état de le faire î 
auffi n'cpaxgna-t^on rien pour le gagner* 
On lui garantit au nom de la Nation & 
du Roi y la pofTeflîon de la Silcfie, grande 
Province dont il s'étoit emparé pendant 
la dernière guerre fur la Maifon d'Autri- 
che. Quelques-uns de fes Vaiflcaux avoicnt 
çtc précédemment pris par lès Anglois , 
(ans qu'ils euflènt jamais voulu entendre 
u le dédommager. On lui remit alors pour 
équivalent les arrérages des fommes prê- 
tées par les Anglois à la Maifon d'Au- 
triche, fommes qu'on avoit hipothequées 
fur les revenus de la Siléfie , & que le 
Roi de Prufle s'étoit chargé de payer , 
lorfqu'il fe fit céder cette Province. A ces 
conditions il s'engagea à employer toutes 
fcs forces pour empêcher les François de 
mettre le pied en Allemagne* 

La nouvelle de la coriclufîon de ce 
Traité caufa aux Anglois une jqie , qu'il 
cft difficile d'exprimer. Ils s'imaginoient 
avoir gagné une j^iftoire fur les Fran- 
çois , & les nouvelles qu'ils recevoient 

journellement; 
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Jôttîftcilcment du mauvais état de kuri 
affaires ta Amérique ne ks aflfeétoient 
^lus fi fenfiblèment > parce qu'ils efpé-* 
rpient être bientôt en état de reprendre 
k projet qu'on avoir été obligé d'aban« 
àonner l'année J)ré€édënté; » 

XVtIL Maïs fi d'un côté Uigént .8& 
fcà follicîtatîons déâ AiigloiS leur acqùî* 
tent uft allié qui ^atoîlïbit fî Utîlcàlélir^ 
défleitis ^ It dèfir fincere qu'avoit là Franco 
de màinterurf là paix $ là modératibft 
avec laquelle elle âvôit ïbiiflfert les înfuU 
tes rcitéréeis-d^ AnglcMis 5 lë^ efforts qu'ellft 
âvoît Fait pour prévenir une rupture cil 
facrifîaiit Tes propites- -inîlrâi8 à la tràn* 
ijuiUité îfJùbHquej lui en dôniierent iitk 
d'une toute autre cônfidéfàtioiik ' 

DeplïiS j^rès ^ trois fiecles , là Màifbft 
d'Autriche & ccïLt de France , jàlou&l 
de leur grâhdeuî:,' & icfaîgnàrtf tôu^ei 
deux également de fiicîcombct Tous là 
J)uiflantc de crelîe qui poûrroit patvcûif 
à s^élevei: au^eflTus de Taiître > àvoîenf 
jpattagel^Êurôpe d'intérêts différents* !tù^ 
tel les gûertés furvénuès dans eettë pârtift. 

G 



tu ftiohde n'avaient été cntrcprifes ^U^ 
|«mr empêcher que l'une des deux Puîf^ 
iànçes ne (îïccotnbât foûs Tâutrc y en s'bp* 
poCznt aux progrès de celle qiij éf oit prêtet 
d'anéantir fa rivale. Dans tous les Traités 
de paix & les alliances qui s'etoient faites 
àtpvàs Mâximiiien & Louis X 1 1 y dand 
le quinzième decle, on avoit ett en vutf 
que de maintenir iin équilibre de poti^ 
Voir entre ces deux Mâifons $ à Fabri du* 
guèl ks autres Puiflànces jouiflbient tran^ 
quillemenç <fe leurs Etats ^ lorfqu'ôn vlç 
avec étonfleflaent évanouît ce fyftême, 
qui avoit coûté tant de peine à établir^ 
tant de fang le de négociation pour Id 
maintenir. Lçs deux rivales fe cherchèrent 
avec un égal etnpreflcment La Ftanc« 
toc. ctaigfloit ^lu6 ragrandiflèmenc de là 
lila^ 4' Autriche j elle étoit depuis pea 
peavmvlé à pkcer deux Princes de fort 
&ùg i l'un fur k Trône d'Eipagnc malgré 
les efforts de ÉoUté TEuropie tonjuréoi 
lîontre cllé^ Fautre fur fc Tronc de Nà* 
jilcSj malgré rEmpcreut k, les Prince 
4t i^mpvQ .Ug^f| entnôbk i «Ua j'étoit 



^ céder la Lormine par k deœieâ 
ïraîté de Vîe«*e. Toutes féis poâêffîcnii 
îétuiléS pàat ^hfî dire danis va fkèiaê 
tcfck ', létoîcrit défendues iMtt pRis de 
idcaxterit* fkcés fortes-, bfcft étttt^ctittdl 
& gatnîeS cfuilc attilferk wooibi^fet 
ïroîs cens mille Sold^tts ^u'ôn pouvoK! 
ïarts peine augmenter d'un iic^s> péa^ 
Vdiètk fe trànlpcfttc* avec ifadlité ^iiii 
quelque endroit de la ftonttelré qtfcttefâÈ 
Voulu értf anïèr j il eût fâlhi pour ébtahfcicf 
tane jfrtiiflknce fi fbrnûdabîé des forcèi 
jffîusr qu*fea«laincs i & fti^éâcact atolÉ 
fait voîf âû cOtôiiïdïcëiftent dé ce fiedè 
<oà toute' ï'Eorôpe éfdJ! liguée toniet le 
ïrancc,, xjtl'aprfe treiàre aances de guetté 
ïituttitifes pout ks alliés , â ipciiie éf oknt* 
Ss fWtrVeno» à s'eir^eiir dé quatre o* 
<éfe<î fl*èes fiir k ftoâ^crfi qui tk "cote» 
ïeréhl aux ftaiiçois qu^riné fcuk icâftni^ 
pié pé\& lès refhfewfeèï 

D'un autre éâté , k Màifoti d'AùMchtf 
it^ eonvâlncué qut UÇyMïMdé^^oinui 
VemeiftcB* dé France réuloit pliais M^fSi■ 
toeTàK» qu'on f çtcoek à'fUltiMi^XISt 



çaéditoif upc dcfcentc 5, & qw, hk COaif 
pbiar fon intéiçi particulier autorifoii: 
cctw eroyaacc de ipm fou pouvoii: , ïh 
donnèrent toutes kviis «^tentions è h 
«onfçrya^tipn de Icipr- pîppjre jp&ysi iU 
yoftcrçm leurs troupea çiatioiiales ,. aivcG 
çelks qu'ils, iyoknt ^ppçUççs à leur fcr 
fecojirs. Iç Iwg 4ç& Çptcs ,, dgps les ciu 
4rpks ks plus, çxpofç& i une dçfcerutci 
^ i^ne flotte çonfidérable fe poita à rctu 
trce de 1^, Mancl^e pour ex^j^ru^v lç% 
çaçuyemens dç çcUç 4c Brcft, 

A regard de leurs poffeflioa* (km l\ 
l^îedîfcrj^an^e, ils paroiflbicnt traiK|uiiles ^ 
$U çroyoient Içs avoir mis l^ors dinfultc pa«: 
ks mefures qu'ils ayoient prifts pour la 
iiireté de Gibraltar & de Port - Mahon fi; 
ils; çôitnptoient^ en cas d une expédition 
fontre l'une de ces deux Placés, avoiç 
àiOfe? de temps pour la traverfer , ft)it en 
y îettant^ du fecours f, foit en fwçanfr 
FEf^drc de Toul<m qu'ils ne crpyoicnfr 
çiifî forte ni fi bien pQurvuie qu'elle éioît^ 
^e rentrer dans fon Port. 
^^ Tancfc qu'ils a'ofoient ajp^ciév 
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gtïnîr leurs côtes de troupes .& de vaîf 
féaux, une Efcadre de dix vaifle^rtx de 
^erre , y compris quelques frégatc&fortit 
le huit d'Avril 175^ du port de Toulon > 
accompagnée de cent trente huit bâtir 
mens de tranfport , ayant à bord tout* 
l'armée de Provence, commandée par le 
Maréchal de Richelieu, Elle prit fa route 
vers rifle Minœrque, & 6t fa dcfeente le jour 
4e Pâques , à trois heures après midi , ians 
}a moindre oppdfition de la part des Am 
j^ois , qui n'ay4nt pas eu le temps de mst, 
tre leurs côtes en ét^^t de défenfe , n'eiVr 
rcnt que celui de fe retirer avec prédpi' 
tation vers la principale forterefic de riflo^ 
à rentrée du portMahon, qu'on appelle 
k* fort Saint Philippe , où |k fc rcnfçnnck 
rçnt au nombre d'environs deux mille 
dnq cens homnies. 

L'Jfle Minorque cft fitucc dans 1» Mé. 
diterraiïee , & dépendoit autrefois de h 
Monarchie d'Efpagnc. Elle eft la plus po^ 
titc deç Iflcs Baicftrcss elle peut avoir en- 
viron dix-huit lieues de long , fur neuf 
Aws fa pl«s gr^dç largeur. IrÇsAo^cîà 
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*'cn dmpacereot pour l'Archiduc Charlc^ 
|>cndant la guerre de la fucçcflîon d'EQwu 
gne^ & charmés de la fureté de Ton port; 
fui eft le meilleur de la Méditerranée, 
ils s'en firent affiirer la pofièifion par le 
traité d'Utrccht, Dès qu'cUe fut enttç 
Jeuw mains, ils firent du fort Saint Phi 
Jippc, qui étoit très-peu de chofcaupar^- 
- vantjunç des plus fortes places de VEurope, 
Ce fort qui eft fîtué à l'entrée du bras de ' 
nier qui forme le port Mahon en défend 
l'approche i il y a vis,à.vis une redoutç 
^u'on appelle le fort Philippct, dont le 
■feu dc§ batteries croife dans le port ceiiû 
<iu fort Saint PhiUppe, Au pied des mu, 
railles de ce dernier, eft le Bourg de Phi, 
îippcyille , ôç à quatre milles de diftance 
de ce Bourg, fui: le fond du bras de mer 
^ft U ville *dç M^hon , entourée d'une fua, 
pie muraille , fans défbnfe, 
-' Les François trouvèrent d'abord plus de 
difficultés qu'ils n'avoient cru dans- le fiege f 

du fort Saint Philippe? la defcente s'étoiç ♦ "* 
'faite à onîc lieiics de-^là , ptks de Ciudade^. 
■fo, l,w çhej»ins ctQdçut impraticables , 
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depuis cette Vaille jufqucs au camp ; & les 
Angloîs avoient détruit toutes les t>êtes de 
charges , & principalement les boeufs qui 
étoiei* dans hfle , de forte qu'il fallut fc 
fervir de ceux qui croient deftinés à l'ap* 
provilîonnementde rArmée,pour voiturer 
rartillerie & les autres munitions 5 & il 
en périt confîdérablement dans le trajet 
Un autre inconvénient, auquel on ne 
s'attendoit pas , retarda encore Totiverturç 
de la tranchée. On s'appcrçut qu'aux en- 
virons du fort , le fol n'étoit qu'un roc 
nud dans bien des endroits , & dans d'au- 
tres, couvert feulement à la hauteur de 
quelques pouces d'un terreîn fort pier^ 
reux ; de forte que pour établir les bat* 
tcries , faire les paraldles , & les boyaux . 
îl falloir tranfporter de fort loin la terre 
& les fafcines > mais les fages précautions 
du Maréchal, & Tardeur du foldat, vîn^ 
yent à bout de furmonter tous ces obfta^ 
clés. Dès que la defcente eut été cfFeâuée, 
on renvoya en Provence tous les bâtî^ 
ments de tranfports j il n'y ' avoit donc 
Q^e la prife 4ç^ U p^^ce ^ui |>iit metçr« 
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fin aux travaux auxquels on s'exporoit , Sç 
*il n'y avoit point de foldat qui ne çon^ 
tribua de tout fon cixur à en accourctr 
la durée ; enfin , ap^ pl^ ^'^^ mets d un 
travail péniblç âc xcbvatznt , on vint ^ 
bout de placer les battçries & de perfeç» 
lio^cr les parallèles, 

XXL Lorfque les Anglois ne purent; 
plus douter que ç'étoit à Mahon à qui on 
en vouloit, ils pcnferent férieufement i 
Iç fécourir. L'Amiral Bing , avec une Efca-. 
dre de dix-huit vaiflfeaux, partit des ports 
d'Angleterre avec des troupes & des vÎt 
vresà bord, pour rafraîchir & renforcei? 
la Garnifon de S»înt Philippe. Cette Efca-r 
dre entra dans la Méditerranée fans aucun 
pbftaclc, & ne fut appercûe que le 17 Mal 
à la hauteur de Majorque par une Fré*. 
gâte qu*on avoit envoyé à la découvert 
te. Sur l'avis qu'elle en donna , Mr. de 
Jia Galiflûnnicre , qui çommanciait TEfca^ 
dre Françoife, prit la réfolutio;i d'aile? 
combattre les Anglois , il les découvrit Iç 
4ix-ucuf au vent fur lui , au nombre de 
{re|ze vaiiTq^ux de lignes 6ç çin^ fi:çp?i 



tCB^ Les dcw^ Ëfcadres fe chafîçrept^ Qim 
tqellemenr cç jour là, Se aMX approche^ 
de la nuit elles fè trouvèrent à deux ]kMi^ 
}\uie4e Tavitre. Le lendemain on appe&t 
^ut de nouveau TEfcadre Anglo;fè^ les 
amarres à bas hotd ^ elle rovîr a avçc le vçrvt 
au Sud > mais les François q»î par ççtfe 
pofitioa avoient le deÛus du v^nt ne joui-, 
xent pas long -temps de cet avantage, û 
tourna fubitenient au Sud*Oueft ^ ^ les 
Anglais, profitant habilement de cet in^ 
^ant de êtveur, vinrent à toutes voilea 
jfur PEfcadre Françoife , tâchant àfi débo^^ 
der leur ligne 4 quand tls l'eurent dépa^. 
fée ,' ils çevireroit tous en mçme tempsi 
^ vinrent en dépendant fuç ks Franço^^ 
leurs treize vaîflfeaux en ligne & les daie| 
frégates au vent i alors le combat oomr 
încnça à la demi pottce du canon. On 
s'apperçut , après une heure de combat ^ 
que rintcntion des Angles étoit de (fe 
iaifl^t acculer pour t<Mxiher avec plus de 
facilité fur notre arriere-garde , la derrui-. 
f e s'il étoit poflSble , & profiter enfilite ée 
VaY%uta^e du vent qu'ils avaient toujours. 
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pour jettcr du fecours dans le fort Saint 
Philippe. Mr. de la Galiflbnnierc qui 
comprit leur dcflcîn , fit auflî-tôt ipcttrc eit 
Y^nne pour donner le temps à Tarricrc- 
garde de ferrer la li^e, de forte qu'on 
étoît à fc toucher 5 ce fut alors que le 
combat recommença avec plus de fo- 
reur, notre artillerie mieiûc fervie que la 
leur fit un ravage affreux dans leurs ma^ 
noeuvrcs. La Couronne tira trois bordées 
idans rintervallc que l'Anglais qu'il atta- 
quok lui eut envoyé la fîenne. Enfin ne 
pouvant plus tenir contre unfçufifuivi^ 
jqui les eût entièrement détruits, s'ils fç 
fuflcnt obftinés à le foutcnir plus long^ 
4:emps , ils prirent le parti de la retraite 
qu'ils firent en très^bon ordre en apparent 
ce î mais fi fort maltraités en effet, qu'ils 
^urenf obligés de pren4re à 1^ remorque 
quatre 4e leiwrs plus gros vaifïèaux pour 
les conduire à Gibraltar , où toute l'Efca,. 
dre arriva en fi mauvais état , que fe trou^ 
vant dans Timpoifibilité de faire une fe* 
iX)nde tentative , file mit à terre les troupci 
4e dçbarquement qu'elle avoit à boi:d< 
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L^E^cadre Françoife fouârk peu dans 
cette affaire^ Se la viâoire qu'elle rem- 
porta lui coûta à peine cent cinquante 
^hommes 5 contente d'avoir baku les An* 
glois fur leur élément, elle revint dânS; 
les parages de Mahon continuer d'en pro< 
tégcr le fiege. 

Le retour de TEfcadrc vîâ:orîeafc ôt». 
dès -lors toute efperance de fecours auX' 
aifîégés , & Tardeur des AiEégçans redou^: 
blant par ce commencement de bonne 
fortune, on eut tout lieu d'cfpérer de fe, 
voir bientôt maître de la Place. 

Quoique ce ne fut qu'avec des peines 
infinies qu'on pouvoir parvenir à vaincre 
tous les obftacles que la vigoureufe ré- 
fiftance des Aflîégcs , fécondés par la na-^ 
ture du tcrrein , oppofoicnr à l'ardeur des 
François , on fe trouva cependant , après 
environ trois mois d'un travail pénible, 
en érat de donner un aflàut général. Il fut 
divifé m quatre. principaux points d'atta- 
que , afin de partager les forces & l'atten- 
tion de l'ennemi. Le vingt-fept du mois 
de Juin chaque divifion s'avança à p&ii 
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hniic des palii&des eutre otlze heures it 
iniitoit avec dcSv édidlcs , on fit k defcensi 
tt du chc^itl couvert & du foâe avec aâèâ^ 
tdë trtôqUillité^ enfin malgré quelques 
méprifè» dtcàâonné» par l'obfcurité de I2 
Httlti, malgré k vivacité dU feu des affié^ 
gcs , k profondeur du fofle & Félcvatioa 
des mUis encore tous encieri des ouvrages 
i^otiattaqudt & qui fë trouvèrent trop 
klttt pottt tes édieUes qu'on avôit prépa^ 
lée$$ ies^ÊDldats fè fervant de leurs baj^on« 
Aéttes ^tt'ils pkntokn^t ëtitrê ks pierres r 
& s^aidant leS un* et kis àiûtffes à grim^ 
^ , pârvîntcttt à s'étopârer de tous Ici 
forts extérîcttts ax^ant k pbiilte dû jour. 

X 3t r I. Lés AngloiJ éîonnés qu^on eûf 
été affc2^ h^atài potlr ôfef «MTép^rtdre dé 
fcs forcef dans» des j^oftesr, âôAe ks dé=»^ 
folfcs n*étdîent prfnt rtriiiéei & eotîfter* 
nés d^'avoir été obligés de les abandonne? 
en fl peu de temps ^ ne fè crurent plus ëî* 
(âféfé dar\s fc corps de k Pkec cti ils fè 
ienfcntietent Craignant qu'on rie fcsfôr^ 
^ât eneore dans ce demîei: rctràncliemenf * 
hs &'eitipteâerent de dematider à capktiH 
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teï ils offrirent de rendre la Place , pour4 
Vu qu'on leur accordât les honneurs de Itf 
guerre , & qu'on les conduisît à Gibrâhar^ 
fur les vaiflèaux du Roi. Les Ftahçoii 
ôvoknt pour k moihs autant d*înipaî 
tîetîce d*entrer dans la placé que les An-* 
glois montroient d*cnipreflcmcnt à la Icut 
téder. Aufiî île les chicana-t'on point , Ôt 
k capitulation fut fîgnéc aux conditiom 
qu'ils demandèrent* 

Ce fut le vingt-neuf de J^uîn , que Ici 
ÎFraiiçoîs en prirent poflcflîon , ils en ré- 
tablirent les fortifications , qui malgré 1* 
peu de dommage apparent qu'elles avoîeilt 
fouffert pendant le Siège, avoient cepèni 
dant befoin de réparations confidéràMci 
^our être remiles dans le même état de 
défenfe, où elles étoîent auparayant >• foft 
J)Our mettre la Place à fabri d'une premîcî 
te infulté, après que î'Efçadre deMr.dô 
k GalHTonnîere fe feroit retirée, foit pout 
en faire une place d'armes ^ comme il pal 
toiflbit qu*on en avoit le deffcin. 

X X II L Pendant le Siège du fort Saint 
Philippe y k Roi d*AngIetcrrc qui voyait^ 



f t Histoire ' ôe la Guère 
par les précautions que prcnoicnt ks f râftf 
çois, que fon fiftêmc ctoit éventé, Ôt 
gu'on étoit dans la difpofition prochaine 
4c prendre efficacement fa revanche , con«> 
tre Tes Etats d'Europe » fe détermina enfin 
à leur déclarer la guerre. Il fe fervit des 
raifonnemens les plus fpécieux , aidé pat 
la circonftancc de rinvafion de ?Ifle Mi- 
tiorque pour perfuader qu'ils étoient lei 
Agreflèurs 5 mais perfonne ne prit le chan^ 
jge. Le Roi de France avoit trop bien dé- 
inontré par le fimple récit de ce qui s'étoif 
paflc en Anaérique , & par les inftrudion* 
trouvées lors de la mort de Braddoki donc 
on envoya des copies dans toutes les 
Cours de VEurope, qu'il y avoit long» 
temps qu'on prenoit des mefures en An.. 
^etmc pour chalTer les François du Ca^ 
pada >• de forte que malgré les peines 
qu'il Te donna pour en impofer fur 
cet événement , on refta convaincu que 
la France ne prévenoit en Europç 
fon ennemi , que pour le niettre hors 
d^état de pourfuivre l'exécution de fe* 
pernicieux delTcins ^ &; pour.fc dédoit»^ 

mâger 
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Bàâget des affronts qu'elle avoit précé* 
demmcnt foufferts avec aflez de pàtîeticci 
Auffî fc ccHîtenta-t*ôn en France de ré- 
pondre à ce Manifefté de la façon k plus 
modérée. Après avoir expofc fuccinâ:c* 
ment les principaux faits qui pouvoient 
pâffer pour autant d'outrages , on fe con* 
tentoit de faire fentir que l'honneur & le 
cri général de la Nation en exigcoicnt 
une réparation autentique* 

XXIV. Peu de temps après cette dé* 
claration de guerre de la France > il parut 
une Déclaration du Roi en faveut des Ar* 
mateurs François. Le Roi Vouloit intérêt 
fer toute la Nation à la jufte vengeance 
quUl prenoit des outrages qu'elle avoit 
clTuyce autant en haîne de fa puiflànce 
que par mépris pour la modération qu'il 
avoit fait pardîtfej & non content de 
facrifier Ces intérêts perfonnels > en fe relâ?» 
chant des droits que TArairauté levoit pré. 
cédcmment fur chaque ptife , il déccmoifi 
des récompenfes aux Oifficiers , Soldats, &; 
Matelots des Corfaires qui s'empâreroient 
des batuuètxts Augloi^i k par un taâa^ 
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filent d^humanité , qui caraftérifc fi biciî 
h tendreflfe de fon cœur, il voulut que? 
CCS gfatifkations s'étendiflerit jufqucs fur 
fcs veuves de ceux qui auroicnt péri dan» 
le combat. 

XXV. Dépuis la Paix d^Utreclit o« 
avoit totalement négligé la Marine cm 
' France. Les dettes contridcés par Louis xiv. 
àvôient empêché le Régent , pendant la 
minorité de Louis XV. d'y donner toute 
î'attentibn que méritoit cette jparticj Se 
on continua fuit le même ton pendant 
le Miniftere dii Cardinal de Fleury. Les 
Vues pacifiques dé ce Miniftre , lui fai- 
foient éviter avec foin tout ce qui pouvoit 
donner de l'ombrage à fcs voifînsj ilap- 
préhendoit, en rendant la France auflî for- 
iiiîdable fur mer , qu'il aijroit pu le fai- 
re, de reveiller les jaloufies des Puiflances 
Maritimes, & d'bccafionner quelques guer- 
res qui auroît pu porter coup au com- 
merce !renàiflànt des François. Cette timi- 
de politique du Miniftre avoir occafionnc 
chez les Angloîs un mépris fi grand pour 
Kds forces de xùtx p qu'il n'y a aucun doU> 
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tè ^ué ce ne fût ce fentiment qui occa* 
ïîonna leurs étitreprifes fur le Canada > 
xians la Croyance où ils étoient que k' 
ÎFrance dépourvue de vaiflèâux, les diffî- 
Inùletoit par rimpuiffance où elle fe tro* 
Voit de s'y oppofer. On s'appcrçu enfin 
et tout le défaut de cette façoa de jpcnfet 
du Cardinal, & On le fentit encore bien 
mieux , lorfque les forces qu'il avoit crii 
fiiffifantes pour protéger notre Commer* 
€e > & nos Golonnics y curent été détruis 
tes pfefque entièrement par les Anglôk 
penvjiant la dernière guerre^ ^uiG^hpï'm^ 
tipale attention du gouvernement fe toujo 
fta-t^cllc de ce côté. On travailla dans tout 
ies ports de France avec une ardèut in* 
ttoyable à la conftfudion de nouveau* 
Vaiffeaux. En moins d'un an on parvint 
à en atmer plus de vingt dans le Port dà 
Toulon ) & plus quarante dans ceux de 
Rochcfort & de Brcft. On vit dans lô 
Combat de Mr. de la Galliflbnnicrè > coA^ 
Ire l'Amiral Bing , ce que cette marine rô» 
haiflante étoit capable d'exécuter , & ôii êïk 
ika ki préfagés les p]m heufcUx pous 

Pi 
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l*avenîr , lorfqu'on feroit parvenu à la rcn* 
drc aullî formidable qu'elle Tétoit fous le 
dernier règne* En attendant, oij ména- 
geoît prudemment les forces qu'on avoit 
fur pied. L'Efcadrc de Toulon , contente 
d'avoir protégé le Siège de Mahon, & 
d'en avoir occafionné la prife , fc retira 
dans fon Port dès que la Place fut rendue. 
Celle de Breft refta auffi toute armée dans 
la rade , il s'en détacha feulement de temps 
en temps quelques petites Efcadres j telle 
que celle de Mr. du Perier & celle qui 
porta Mr. de Moncalm en Amérique, 
fuffifantes pour protéger nos Colonnies, 
& leur porter les fècours dont elles avoient 
béfoin 9 mais dont la perte , en cas 
d'échec , n'eût pas été allez çonfîdérablc 
jpour porter un coup bien fenfible à no- 
tre Marine. On tiroit plufieurs avantages 
de cette politique ; on afluroit nos Colo- 
nies contre les entreprifcs de l'Ennemi , 
en leur portant des troupes & des muni-* 
rions , & les Anglois fc morfondoient inu- 
lilcmcnt dans la Méditerrannée & fur 
rOcéa» à nous obfcrver, tandifquc les 
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équipages de nos vaiffeaux , continucUc- 
mept rafraichis par des provifions à leur 
portée, s'éxerçoicnt à la manœuvre; & 
que les Officiers apprcnoient par un exer- 
cice journalier de toutes les évolutions 
maritimes , à ne pas craindre , lorfque Toc- 
cafion s'en prefenteroit , ceux qui fe van- 
toicnt d'être les feuls Rois de la Mer. 

XXVI. En Amérique y les François con- 
fer voient toujours la fupériorité. Et quoique 
le Colonel Mockson fut parvenu à s'emparer 
des fiMts Gafparaux & Beau-Séjour dans 
rifthrae de PAcadic , non-feulement il ne 
put venir à bout de pénétrer dans le conti- 
nent , mais il ne put même garantir les 
poflëffions Angloifës des ravages des Sau- 
vages qui étendirent leurs courfes jufques 
à Halifax , la principale de leurs Colonies. 

Du coté de la Pcafîlvanie , les Sau- 
vages, alliés des François , continuoient 
leurs ravages: ils attirèrent à leur parti 
deux Nations Indiennes qui jufques alors 
étoient demeurées fermes dans l'alliance 
des Anglois, & de concert marchèrent 
Ters Gnaden^HAitt€n où Labri du Seignçuîi 

D3 



i4* Histoire èe ia Gviiblkw 
une dîes principales habitations des^ (^n^ 
kers , la réduifircnt en cendres , m^Oaae^ 
rent: une partie des Habitans^ aprèç avoir 
obligé le Capitaine JH^^^5 , qui kux^ voit 
conduit un fecDuxs> d« fe retirer avec pertQ 

. : Crs dcpradatJQns des Sauvages engage, 
rcnt les Anglois à pourvoir 'à leur fûretç^ 
Ch^çuïie di:s Proviniçes Angloifes fe cottifa 
pour la levée d'un corps de troupes à fe$ 
frais >, afin d'être non-feulernent en état dç 
fe garantir de leurs ravages , maïs de for, 
mer encore quelques emreprîfes' fur le ttu 
riroire François. L'aflcrnblée delà nouvelle 
Angleterre qui fe' tint à Bofton > copfenttt 
à la. levée d'un ^€arps de trois mille hom-^ 
œes , qui conjointement avec les troupe» 
,4hi M^jOT Joh»fon & trois autres rpilk hom- 
mes de la nouvelle York ^ dévoient faire 
k fîége du fort Frédéric , fur- le Laç> 
Charrplin. Ce Fort une fois pris , eû{ 
couvert les deux Provmces, & leçr eût 
demie une communication aifée avec le 
fort Ofvcgo y tandis qu'aueontraîre il eût 
fim à découvert; tQ«tçç k§ Colonies Frao^ 
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çoîfes fituées au midi du Fleuve §t. I,au 
rent : mais les François pc leurs donnè- 
rent pas le temps d'exccut^ leurs delfein^ 
On fit prendre la hache aux Sauvages j har 
bitant les confins de la nouveUc Yoréy poiif 
^iivifer leufs forces. Ils entrèrent daos cetp 
te Provi^e en grand nombre , & nulgrç 
les précautions du Général Nûrris ils pé 
nétrecent julques à iSfniJ^nk ,. y .bmlarentT 
quarante-trois habitations , & mafl^ererciï: 
quatre-vingt habitans. D'un autre côté les 
François avec les troupes nouvellement ar- 
rivées d'Europe , & les Sauvages , com- 
mandés par Mr. de ViiUers , marchèrent 
vers le fort Ofvego, s'en eipparerent ,& 
firent la Garnifon prifonnie^e de guerre. 
Ce Fort bâti par les Anglois en pleine 
Paix fur le territoire de la France eft fitué 
fur le Lac Ontario; outre qu'il pouvoit 
tenir en refped les Sauvages des environs, 
îl couvroit la nouvelle //i^r/o' & ^^ nouvel- 
le York , & ks mettoit à portée d'étendre 
leur commerce de pelleterie fiir le Lac Ik 
aux environs, au £)oint de le pouvoir un 
jour interdire aux François. 
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La perte de ce Fort déconcerta le pro- 
je quHs avoient foriiié contre le Fort Fré- 
déric, L'Armcc qui en avoit voulu formeif 
le Siège fut mife en déroute , & bien loin 
cle fc trouver en état de rien entreprendre , 
ïls ne purent empêcher que le Fort de 
Granville , qulls venoîcnt de conftruire 
nouvellement fur les frontières de la Pcn-. 
filvanic :, n'cffuyât le même fort que le fort 
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DE LA GUERRE 

C O N T R E 

LES ANGLOIS. \ 



LIVRE SECOND. 

IT E mois de - Septembre de Tannée 
X-/ i756vit éclater les premières étincel- 
les du feu, dont les Anglois avôient médité 
d'embrafer l'Europe, pour donner de Toccu- 
parîon aux François dans 'cette partie. Us 
prétendoient les empêcher de s*oppofer au 
delfciii qu'ils avoient formé de reprendre 
la fupériorité en Canada, dont ils efpé- 
roient toujours de fe rendre maîtres. 
Le Roi de Pruflc en faifant alliance avec 
eux , n'avoir eu en vue , ainfî qu'il s'en 
étoit explique ,. que d'empeçher quelc^uçi 
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troupes étrangères que ce fût, de mettre 
le pied en Allemagne , & d'y troublçr 
le repos du Corps Germanique. La cir- 
conftajice dçs aiFajres aidoit; à faire croire 
qu'il agiflbit en bon Patriote, De tous 
les Etats d'Allemagne , iLny aypit que 
ceux qu*^ pôffedèlé Roi d'Angleterre , qui 
puflcnt.êtrealots menacés d*une invafion 
ctr^ugere; & il n*y a pas de doute, que 
les* forces -^de ce Monarqiie , n-euflènt été 
capable de retarder les efforts que la 
France auroit pu faire pour y pénétrer; 
mais ralliancc de k Maifbn d'Autriche 
^vec celle dç Eraoce , change^, la face 
des chofes , J&: lui fit appréhendçr qu'elle 
n'eut été contrariée pour li4 enjever Id 
Siieik , q^f {2L politique & le fuccès dç 
fts armes daos des circonft^nçcs heureur 
fes lui avoient acquife. Ainfi, nyayanf 
encojre aueviae dilpofitipn de faite eii 
.France, qui annonça qi^'on paifoit à 
entrer en Allemagne , ayant rJiyver, ij 
réfolut , de prévenir la Reine d'Hongrie , 
qui faifoit ^éja. sn^çlier fes troupes en 
jMoxavic, .5f en BQh«»c„ jJc de mstttç 
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entre die & Iw, une barrière , qui p« 
foatenir les premiers cfforjs .4e «ttc 
Princeflè 5 & même l'ar^rêter plufieurs 
Campagnes , en attendant que d'autK» 
lances qu'il méditoit l'euflènt mis e» 
état de contiebalancer celle de France , 
ou que la paix, entre les àagWs & 1* 
France , eut remis les çhofes fur :k pied 
où elles étoient lors du Ttait© d'Aix-1». 

Chapelle. 

. IL L'Eledorat de Saxe çft fituce ent» 
\c Brandebourg au nord. & la Bohême 
au midi. Le SLoi de Pruflb appréhendoiS 
que fi l'Ele£teuc Roi de. Pologne accé- 
doit au Traité de VcrûiUcs, fon Pays 
ne fervit de porte aux AutricWens pouc 
k venir attaquer jufquçs dans fa Capitale; 
D eft rempli de Places fortes , Itlbc le 
traverfe d'un bout à l'autre , & ce fleuve 
eft d'une grande utiUté pour k fubfiûancc 
des armées : il étoit de fon incéf et dç s'en 
affiirer, aùflfi employa-t-U tous lesrcflôtts 
de fa politique pour engager l'Eiedcuf 
à fe joindre à lui} d'un côté, on lui fei* 
foit appréhender que fon Pays nç 4ev«t 
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„ Pfemicrc viaimc du reflèntimcnt des 
Pruflîens s-fl refufoit de fe prêter à ce 
quondefîfbitdclui: de l'autre, on lui 
feifoxt entrevoir le danger que couroit 
f . ^"^Sion Proteftante de lunion de l'Au- 
toche avec la France. Les jaloufies mu- 
Yhl^A "f .^^"^Maifons avoient rendu 
im des Princes Proteûans plus décide 
q^ilnetoit auparavant. & leur condition 
indépendante en bien de chofes du Chef 
de Empire. La Maifon d'Autriche, mal- 
grêles efforts de la France en leur faveur 
avoit été pluûeurs fois fur le point de 
7 «duire. A quoi ne pouvoir -elle pas 
a^ors prétendre ayant à fa difpofition im 
alhe qui depuis deux fiecles, contrecar- 
roit toutes Ces vues , & l'avoit obligée de 
céder des droits qu'elle défiroit depuis fî 
long-temps de pouvoir revcn diquer. Mais 
l'Eleaeur trop clair, voyant fur fes inté^ 
rets , ne <ionna point dans la fuppofîtion 
de ce fyftêmc qu'on ne prêtoit à TAutri, 
che & à la France que pour lui faire 
ïllufion, & l'engager à favorifer les vues 
d'ambition dçs Maifpn? dç Pruflfc & d'Ha- 
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novrc , qui ne tendoient elles - mêmes à 
rien moiiis qu'à la deftrudion du lyftcmc 
du Gouvernement du Corps Germanique. 

III. La demande que le Roi de Pruflc 
fit faire à TEleâieur , de lui confier la 
garde de toutes fes Places fortes , pour 
garand de la neutralité qu'il ofFroit par 
un defir fincère'^de la paix , ne lailBbit 
aucun doute fur l'objet de fes ivucs , & 
întéreflbit par conféquent trop fon hon* 
neur pour qu'il pût y confentir. 

Cependant les troupes' Autrichiennes 
arrivoient de toutes parts en Bohême & 
en Moravie: le Général Btouvne en avoît 
ralTemblé la plus grande partie^ dans le 
Camp de Budin fur l'Elbe , au - deflbus 
de Prague , & y attendoit les troupes 
d'Hongrie , pour fe porter enfuite où les 
circonftances l'exigeroipnt. Ce fut alors 
que le Roi de Pruflè fe figurant que ces 
troupes étoient deftinées contre lui , forma 
la réfolution de fe procurer par la force 
ce qu'il n'avoit pu obtenir par fes négo- 
ciations. Trois gros corps d'armée forti- 
rcnt de fes Etats , k vingt^neuf Août # 
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^u nombre d'environ quarante millet 
hommes, Se un train d'Artillerie de cent» 
dnquante pièces de Canon, qu'il avok 
' feit venir de Magdebourg. Celui qui 
ctoit aux ordres du Prince Ferdinand de 
Brunfwik » fe porta fur Leipfîk , s'empara 
tle cette Ville & de fa Citadelle» Le Roi 
de Pmflfc en perfonne , à la tête du fécond 
Corps de troupes -, prit fa route par 
Witcemberg, où il paflà TElbe & vint 
camper le fur-lendemain à Torgavv, pen- 
dant qu'un troifiémc corps de troupes 
s'avança vers Drefde , que le Roi de 
Pologne avoir abandonné la veille* La 
5axe ainfi envahie en moins de huit jours^ 
ne laiflbit à rEleûeur d'autre parti à prenc 
drc , en apparence, que celui de fe join* 
dre aux Prufïîens. Ses troupes montoienC 
a peine à dix -huit milles hommes, & 
i'armée Autrichienne étoit trop* éloignée 
pour qu'il put efpérer de pouvoir s'y 
joindre. Pour furcroît de malheur , l'a- 
.vant-garde des Prufïïens , s'étoit portée 
fur les avenues de la Bohême à la Saxe, 
^ avolt rendu cette jonâion impraci» 
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cable. Dans cette complication de circondr 
tances f^hcufes, TEledeur ne confultat 
que fon honneur. Il eut été trop humi- 
liant pour lui de fe joindre à un Princtf 
quiledépouilloit, pour le forcer d'entrer 
dans Ces vues. Il prit la réfolution de fe 
Inettre à la tête de fa petite armée avec 
les Princes fes enfans , & d'y attendre le* 
évenemens aux rifqucs de fa vie ou de 
la liberté. 

IV. A trois milles de Drefde eft la 
Portereflè de Zonneftein 5 tout auprès eft 
la petite Ville de Pirna fur TÈlbe , que 
l'avantage de fa fituation & les ouvra* 
ges dont elle eft défendue rendent très- 
forte 5 plus haut en remontant l'Elbe , ôC 
en approchant des frontières de Bohême > 
eft la Fortereflè de Konigftein , une des 
plus fortes Places de la Saxe 5 ce fut fous 
le Canorf de ces trois Places que PEledeuc 
conduifit fon armée, réfolu d'y périr les 
armes à la main , lui , fa famille & foa 
armée, fi l'on entreprenoit de l'y venir 
a^aquer. Sa droite étoit appuyée à Zonncf^ 
tein k À Fûna. Son centre s'étôndoit jul^ 
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ques à moitié chemin de Konigftein , .ic 
ià gauche alloit jufques à, cette dernière 
Place. Son front étoit couvert d'un retran- 
chement profond garni d'une artillerie 
uonibreufe, & fes derrières défendus pac 
mbe. 

Cette fermeté de l'Eledeur déconcerta» 
le projet du Roi de PruflTe. Former le 
iiege du Camp des Saxons eût été une 
cntreprife trop hazardée; elle Peut arrête 
long-temps, & le Général Brouvne eût 
profité de ce délai pour pénétrer lui-mê- 
me en Saxe, & mettre l'armée Pruflîen- 
ne entre les Saxons & lui. Mais comme 
il étoit bien informé que les Saxons 
jti'avoient pas eu le temps de fe fournir 
d'une affez grande quantité de vivres , 
pour tenir long-temps dans le Camp qu'ils 
occupoient , il fe détermina à prévenir 
les Autrichiens en Bohême, &• il dirigea 
fa marche de façon , à mafquer le Camp 
de Pima , & à en interdire les approches 
au fecours qu'on voudroit y faire parvi^ 
nir. Ainfi , pendant que la grande armée 
muchoic pac la rive gauche de V£lbe » 
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& ên&oit en Bohême par les gàf|cS dé 
i?€terfvalde , le Major- Général Manftein^ 
après ^vôir pafle ee fkuve aâ-deffus dii 
Gamip des Saxons, s'étx>ît efnpârë de là 
•Vilk de Tefihen fur là' rîve diiokè dé 
l'Elfeé i à fcnaboùchûfréde la petite ■Rivière 
de Pdfnits i & pat cette pofîtidn ^ iavôit 
entièrement interrompu la conimuriica* 
tion de la Bohême avcè ks derrières dtt 
Gartip des Saxons. - ■ '• — - v 

'V; Tandis que k &.01 de Ptà^ ptei 
ttoit-àihfi ks mcfutéS' potir ôter aux Sa* 
àioôs- tout dfpoir de fecours, il -fit faire 
44^kaeur de nouvélks propbfîtionsi 
lion telles 'qu'il les avoit faites, avant ioa 
entrée tvt Saxe , mais tdtes qu'im vaiit* 
^ueur qui a humilié Ton ennemi , fecrôiÉ 
«1 droit de ks faire,' Après lui avoir fait 
fentircotabienfcroit fàcheûfe fa fituàtiôfii 
îi'U vcnoit à ctre_ forcé dàtis fcîft camp»- 
iF tiè dcrtiandok'ïieh' moins què^l'adiiii* 
^ffifeàtidA entière' de k Saxe pendant li 
prèCèntt guerre » ^^ qùè PÉleâeUr ^t ^i6 
fer fe trouvés'' à Ton fervicc. 

•©és l^ràêndéis t eâormés , tnèti ]m 

fi .. 



4'cbraiilcr TElcdcur , ne fervirent qu'J 
r^iFermir davantage dans la réfoluticnl 
qu'il avoir prilè de défendre Ton honneuir 
jufques à la dernière goûte de fon fangi 
& il 4éclara exprcâement au Générai 
Wïnt€ifeld envoyé d^ Roi de Pruflèj 
^ qu'il étoit avancé ^n âge, & n'avoir 
^, felcti toute apparence que peu d'annéç 
,, 4 vivre ^ qu'il préféroit de ^mir fes jour? 
9, avec honneur, à l'opprobre dont il fç 
j^^ couvtiroît aux "yeux de toute la terre, 
^ çn acceptant les conditions humiliantes 
^ qui lui etoicnt propofées. Que s'il fel-. 
j^loît que les cUofcs en vinficnt à. la dcft 
^.njQrc cxtrénûté , il attendoit que le fort 
pcn décidât-, & qu'il périroit , lui, fçj 
^ enfans i & toute fon armée , s'il^ ne lui 
^ reftoit d'autre pairti à prendre que celui 
^de fair<î le Tagrifice de leurs vies, lc3 
„ armes à la n>aîn* 

Aptèsune Tçponfe fi ferme & fîpofitiyc^ 
it, Roî de PruOe voyant qu'il lui étoit 
impoinble d'anienér TEledeur à un ac, 
commodément , pçnfa à lui ôter le^ 
^Qyens de pouvoir rlui nuire , quelque 



tÔKfRË %r$ ÀNÔtÔîâ. ♦, ^f 

évaftément qui pût furvenir. Il fit dcman* 
ïtltt Wittemberg , & fortifier Torgau^ 
Cette dernière Place eft fituce au centra 
de la Saxe^ il en fit une Place d*Arme$ 
pour affurôr les convois & couvrir fej 
États de Brandebourg. Il tira des Arfe^ 
iiaux de Drefdè* de teypfik> de Zçits 
& de. yiaeiifekl > toute rArtillcrié, leiç 
armes & 1^^ munitions 4e guerre qu'il y 
trouva , Si. lés fit éoaduirê à Magdeboùrg^ 
ïl s'erûpara de tous les /revenus dç TEjieà 
lûrât^ ^ en changea ladminiAratioti et» 
templaçaitf {ter des Prttfliens les Officîer$ 
Saxons qui en éroîent chargés^ Il cou* 
Irajgnît k Reine de Pologne qui étoiç 
teftèe à DreCle > trifte Cpedatrice de I^ 
âéfolàtion de fou pays, dé lui remettre 
la clef des Archives de TEtat^ les fi« 
ttanrporter à Berlin > ôc . continua enfuit^ 
fa niarche Vei^ la Bohême » pour allée 
conibâlfcte le General Brouvue* Il coinp* 
toit après avoir dîflîpé Ton armée (c join* 
dre au Général Schavetîn qui > avec ua 
tor^S de Pi^flîens , forti de. la Siléfîe a^ 
Au nombre d^eaviroA trente -cinq mlU^ 
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hommes , étoit entré en Bohême par Itf 
Comté de Glatz, & avoitdéjà jette dei 
ponts fur TElbG vefs les fources de ce 
fleuve, venir cnfuite de concert faire le 
iSege de Ptague ^ & chaflcir • entièrement 
les Autrichiens de ce Royaume. 

VI. Il n'en étoit pas de ce projet 
Comme de celui qu'il avoit exécuté con- 
tre la Saxe} on s*y étoit attendu. Le 
Général Brouvne , avec les principales 
forces de la Reine d'Hongrie , étoit dans 
le Camp de Budin derrière i'Eger , & de- 
là il couvroit Prague , & le refte de la 
Bohême, Le Général Picolomini, avec 
un camp volant de vingt - cinq mille 
hommes > étoit campé à Konigingrars , au* 
âeflous de- Jaromits , en face du Général 
Schiiverûi ^ & confcrvoit une communi- 
cation libre par fes derrières avec le camp 
de Budin* Sa polîrion étcât trop avanta* 
geiife'pciur donner lieu au général Prut 
fien .de palïèï^ autre , & il n'y avoit que 
la défaite de BrOiiVnc , qui pût le tirer 
de fon pofte. Ce fut auffi' ce qui déter- 
krûnà le Roi de PruITe à tBardict vexa 
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TEgct pour attaquer Brouvne. Mais ce 
Général bien informé des difpofiiions des 
Pruflîens réfolut de les prévenir, & d'al- 
ler à leur rencontre ; il décampa de 
Budb la nuit du trente Septembre au 
premier Odobre , fit paffer l'Ege; à fon 
arâjée, & tandis qu a la pointe du jour 
il la rangeoit en bataille' dans la pîaiae. 
4e Villeminn , entre Xovvojï^s & Gel^lûs , 
il apperçut les Pruifiens qui defçendoieiit 
des hauteurs & fe/ormoient dans4a jnême, 
pleine à mcfiite qu'ils arrivoient> il les 
attendit tranquillement dans fon , poQff. 
pendant que les troupes légères des deux 
partis efçarmouçhoient fur les ailes. vEnfia. 
fur les fept heures du matin , les Pruflîens 
s'ibranlerent 5 leur droite attaqua, fière- 
ment la gauche des Autrichiens, mais 
ceux-ci les reçurent avec tant d'intrépidité 
que malgré le feu terrible de. la nom- 
brcufe artillerie, qui étoit pointée contre 
eux, ils ne purent être entanjés.. Deu3Ç 
fois les Pruflîens revinrent à la chargea 
deux fois ils furent repoufles. Leur Ca- 
valerie , à l'abri de laquelle ils s'étoieRt 
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4es avenues de la Saxe , & les mêmcat 
difficultés empdthoient le Général Brouv-. 
ne de pénétrer jufques à leur campî cen 
^ndant , rextrémité oà ils à:Qient réduits 
le daermina à employer toutes fortes de 
moyens pour les dégager , & après avoir 
form'é fon plan , il en fit ipftruirc le Roi 
de Pologne afin quil put feglçr fes dit- 
pofîtions fiir les fiennçs. 
..VIIL En conféquençc , il partit le i| 
Odlobre de fon camp de Budin, avec 
un détaichcment confidérahle de fon ar-. 
mé^i il paflà TElbe à Leitmarit& diri-. 
Igeant fa marche: vxrs M/m W(?r/x à peu 
«de dift^oce de Schandaw , qui eft fitué 
ffir les derrières du camp des Saxons^ 
Gemme ce pofte étoit occupé par les 
Pruflîens , il refta toute la nuit du douze 
à> Mittçldorf , n^ofant les attaquer , dan$ 
la crainte qu'on ne foupçonna fâ marche 
<jn'il à\^ït eu Thabileté de kur cacher 5 
^' qu'on apporta des obftacles à la jqricn 
tîon qui devoit s'exécuter à la pointe du 
jèùr X mais quelques détachemens desi 
^u>; Corps s'çtant rençontçes entre Sekm^ 
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4svv & Mitteldorf il fallut fe battre," 
Feftetits , qui commandoit les Autrichiens, 
parvint même à s'emparer de la Ville 3 
mais le bruit du Canon s'étant fait enten- : 
dre jur^ues' dans le Camp, des Prqflîens 
évanta 'le fccret de la jonâion & leur 
fit prendre la réfolution de s'y oppofen - 
Le Margrave Charles fit pafler l'Elbe à 
quelques corps de troupes pour reprendre 
Schandaw ^ & ils parvinrent à en déloger 
les Autrichiens, tandis que maîtres des 
hauteurs , i!s tachèrent de rendre imprati^ 
cables par de grands abattis d'arbres , les 
défilés par où les Saxons dévoient nécet- 
fairement paflèr. Cependant le Général- 
Brouvne, après avoir fait les fignaux 
convenus , demcuroit toujours ferme 
dans fon pofte de Mitteldorf dans l'attente 
que les Saxons l'y viendroient joindre. Il 
îgnoroit & ce qui fe paflbit dans leur camp, 
& les précautions qu'avoient pri(» les- 
Prufïîens pour les empêcher d'ea fôrtir,- 
Enfin àprèîs avoir attendu trois jours (ans 
pouvoir pénétrer la caufc de ce retarde-. 
Vicpx,^, & «yant eu des ii.vis Certains ^uq 
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le Roi de Pruflc faifoit conflxuirc un 
pont fur TElbc y dans le deficin de lui 
coupet la retraite, il ^rit le parti de 
retourner à Budin avant qu'on fût, en 
état de Ten empêcher. 

IX' Cependant le Roi de Pologne 
voulant profker des efforts qu'on faifoit 
en fa faveur. Se ignorant auffi de fon 
côté les difficultés qui avoicnt empêchés 
le Général Brouvne de s'approcher plus 
près de lui, faifoit travailler à conftruirc 
un pont fur l'Elbe, il étoit de la dernière 
conféqucnce d'en dérober la connoiflàncc 
aux Pruffiens. Pour y réuflîr, il fit faire 
plufieurs mouvemens à fon armée dans 
l'endroit oppofé à celui où l'on avoit 
deilibin de jctter le pont > ce qui leur 
donna parfiiitement le change, & il fut 
établi (ans la moindre oppofition. Alors 
il prit le parti de quitter fon camp &. 
de paflcr le fleuve comptant trouver les 
Autrichiens de Tautre côté; la marche 
dçvôit fe faire dans la nuit du douze 
au treize. L'après midi du douze on rira 
U groflè artillerie qui étoit dans le amp f 
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& on la rranfporta dans la Fortercflc dé 
Konigftein, Tous ces mouvcmcns fc fireiit 
fans que les troupes fçuïTent à quel def- 
fein. Le Roi de Pologne avoit tout 
concerté avec (es Généraux, & avok 
ordonné un fecret inviolable 5 à rheuire 
indiquée l'armée jfc mit en marche 5 alort 
les Commandants annoncèrent à chaque 
divifîon qu'on alloit joindre les Autri-* 
chiens qui étoient de l'autre côté dé 
TElbe , & qu'il falloit faire toute la dilî-^ 
gence poflîble pour s'unir à eux. Malgré 
rétat d'abattement où l'armée étoit réduicci 
cette nouvelle y répandit une joie unîvcr* 
Me 5 l'elpérance de fe voir bientôt dc^ 
gagés fit renaître le courage dans le cœui? 
du foldat 5 à neuf hcurest du foir Tarméô 
s'avança en filencc vers le pont $ l'avant* 
igarde étck compofée'de quatre mille 
hommes. Le Roi , les Princes , lés Mi* 
hiftres , & toutes les perfonnes employées 
auprès de lui, avec- les Généraux, TAr- 
tillctie de campagne , & les munitions 
étoient au centre, L^ refte de Tarméo 
fùmok l'arriére- garde ) & couvroit l« 
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tout A la pointe du jour , toute Tarmce 
fc trouva de Tautre côté de rElbej mais 
au lieu dy trouver les Autrichiens, elle 
ne rencontra que les obftacles que les 
Prufïxens avoient oppofcs à fa marche, 
& leurs troupes fur les hauteurs l'envi- 
ronnant de toutes parts. Dans cette per- 
plexité , leî!> Généraux conjurèrent le Rjoî 
de mettre fa Perfonne en fureté , & le 
contraignirent, comme malgré lui, de fc 
retirer à Konigftein avec les Princes fes 
cnfans. En partant il leur l^iflà par écrit 
un plein pouvoir de capituler avec les 
Pruflîens en leur iaom , fans compromettre 
ni le fien ni fa dignité , & ne les rendit 
refponfables que d'une feule chofe qui 
^toit de ne point porter les armes contre 
lui ou contre fes alliés. 

X, Après le départ du Roi , quoique 
Varméfe fe fentît hors d'état de fe tirçç 
d'un auflî mauvais pas, perfonne n'y 
parloir cependant de» fe rendre. Uefpé^^ 
rance qu pn avoit encore que les Autri*, 
chiens paroîtroient enfin & parviendroient 
i ouvrir Içs.palTages, fit fpijtçwi: pç»^ 
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datit cinq jours aux Saxons la di&xt^ la 
plus affircufe f & toutes les inconnimodités 
d'une fituation auflî triftc. Mais ne voyant 
rien paroître après ce terme expiré , ils 
fc trouvèrent dans la dure néccfiîté dq 
fc rendre prîfonnîcrs de guerre. 

L'Invafion fubite de la Saxe, & la ca< 
pitulation de TArmée Saxonne qui en a 
été la fuite ^ font de ces événemcns ex- 
traordipaircs & fingulicrs , dont il y avoifi 
long-temps que. Thiftoire n'avoit foornî 
d'exemples. On y voit , avec étonnement; 
un Prince qui demande l'alliance de fcs 
voifins de la même façon dont on don- 
ne des ordres à fes inférieurs 5 qui fur le 
:refus qu'on lui fait de répondre à fcs vues, 
& méprifant la neutralité qu'on lui oflfre^; 
menace de réduire en fcrvitude un peu- 
ple libre .& indépendants qui veut vivre 
çn paix , & fe préferver au milieu des 
fémenccs de diflcnfions, qu*il voit germer 
de toutes parts autour de lui , des horreurs 
qu'cntraine après foi le trifte fléau de 
la Gudtrc. On y voit, avec plus de fur- 
prifc encore, FcxéçivipA prompte & fubi)D% 
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4e cette menace > dans des cjrconftancél 
oà £b rcpoiànt fur la foi des traités qu'on 
a'avott WQunp intention de vi<da:, il ctoii 
knpoâibk qis'^m pût fe mettre en état de 
pftrer un coup û imprévu. 

Ainfi y autrefois les Barbares du Nord da 
V&uope & jctterem fur les terres du pre« 
inict Ëmpke SLomain 5 toujours prêts à 
rompre les traites les plus folemneis^ âc 
habites à|^ro&er des circonftances^on les 
TC^JKHI lie i:épandre> avec la céiérité d'un 
^firwnt» «yant qu'on fût avem de leur 
éêÇCdm^y :^puvei»t repouâss > muais jamais re^ 
butes y on aôt qu'il n'y avoir point d'au* 
txes moyens de axer leur inquiétude, qu'en 
donnant à leurs chefs des charges dans 
la Milice & dans TEmpire. Ce fut alors 
q«e commençant à fe faire un nom, ih 
rcnverferent de fond en comble ce mê* 
me Empire ,• qui avoît cm fe les attacher, 
Se fondèrent fur (ts ruines des Etats flo- 
nilànts , qui fubfiftent encore de nos 
jours. 

Tels encore les Tartarcs fous la con- 
duite de Gengiskan > & depuis fous celle 
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de Tamerlan fc répandirent dans les Pro- 
vinces méridionales de TAfic, rcnverfe- 
rcnt des Princes de leur Trône, & fc 
fcrvircnt cnfuite de leurs fujets pour les 
aider à pouflfcr plus loin leurs conquête3. 
Envain chcrcheroit-on dans uûe longue 
fuite d'événemens la préparation des ré- 
volutions fubites ., qui ont reoverfé tarit 
tl'ctat. Beaucoup d'ambition , le talent de 
içavoir profiter habilement des circon£. 
tances ^ une . cqnnoiflànce. parfaite du me* 
tièr de la Guerre , foutcnue par une va- 
leur héroïques toutes CCS vertus réunies, 
dans un même Prince , fuffifent pour opé* 
irer tous ces changcmens. Tous les CotK 
quérans paroiflent avoir puifé dans leuss 
propres fonds » & dans Ja fupériorité de 
leurs talens , les moyens dont ils fe font 
fcrvis pour exécuter leurs, deffeins. Les 
prconftanccs où ils le font trouvés, & 
celles qu'ils ont fait naître s la furprifc 
des peuples^ & quelquefois Tentoufiafraç 
& le fanati(me qu'ils ont infpiré, a fini 
le rèfte. 
: Loifqu'Atexiuuire conquit TEmpire des 
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•Pcrfes en le travcrfant , cet Etat ctoît àU 
plus haut période de (a puifïànce, Lorf^ 
que les Succcflfeurs de Mahomet fonde* 
irent iî rapidement leur formidable Em-^ 
pire , les Grecs fortoient de cette guerre 
glorieuie , contre les Per£es féconds , qu'ils 
contraignirent de fe retirer au - delà de 
TEuphrate & du Tigre. Lwfquc Tamer- 
Jhn penfa faire rentrer la natioii Turque 
dans le néant d'où ellç étoit fortie que> 
-qnes fîédes auparavant , Bajazet qu'il 
-vainquit fàifoit encore^ trembler tous lefi^ 
.Princes de l'Europe & de TAfie par Iz 
terreur de fon nom, Enifin l'hçureux Guiu 
tave, en fe déclarant le Protedeur d'une 
JReligion opprimée , parut être autant 
orcdevablc de fès fuccès à cette idée qu'où 
avoit de lui , qu'à la fupériorité de fes lu* 
taicres , & à la grandeur de fon courage 
;. XL Les Saxons , après s'être rendu* 
çrifonnicrs de guerre , comptoient qu'ôft 
n'exigeroient rien d*eux au <- delà de et 
xju'ils avoient^opofê paè leur (îapitulari 
tion , mais leurs miferes n*étoiettt paS eô* 
core finies j iU n'cucent pas plutôt kïi$ 

ba» 



bas Ici armes > qu'on les contraignît d4 
prendre Tuniforme des Pfuffiens , en le^ 
incorporant dans les différens COrp^ dô 
leur Armée , & à devenir ainfi les inftru* 
mens de la fervitude de leur pays. 

Il ne reftoit plus au Roi de Pruflè qud. 
la fortcreflè de Konigftein à foumettrcj 
le Roi de Pologne s'y étoic renfermé ayec 
les cadets de fa garde, lorfque Ton Ar« 
mée fut obligée de capituler. 11 n'y fut 
pas plutôt - entré ,qu'il fe vit environner 
de toutes parts par Tarmée Pruffienne , Se 
dans le . même cas de difètte où il s'etgic 
trouvé à Pirna; dépouillé de fes états, 
dépourvu de fon Armée , qu'il avoit vu 
Çaflèr fous fes yeux au fçrvice de fon en-» 
nemî, à l^exception des OflSciers, il fe 
vit contraint de céder aux cîrconftances 
& de^ fe prêter à l'accommodement qui 
lui fut propofé. -, 

X I L En reponfe à rarticle X I V. de h 
capitulation de l'Armée , le Roi de Pruft 
s^étoit expliqué fur le fort qu'il refervoic 
à cette fortcreflè, il faut qui Kmgfiein 



doifoit-îl , demeure neutre pendant Ufrts 
finte guerre. Il ne changea rien à cette 
dUpofition^ U laiâà rÂrtillcrk & ks miufi' 
tk«s. Touç k Militaire de leCivil à ladifpo 
iîtion du Roi de Pologne , bien entendu 
^ue i tant que la neutralité dureroit ^ on ne 
poiirroit augmenter la gamifbn de cette 
Place ; qtïc les qidcts de la garde qui 
a voient fuîvî le Rpf fubiroient le fort de 
t Armée, à la rcfcrvc des gcntilhommes 
Polonnoîs & de ceux que leur trop graft» 
(de |caneflc rcndoîc inutile ati fervice. Eit- 
fin que le canon de la Place ne trouble 
tok en aucune façon la navigation des 
Pmfikns fur .l'Elbe, & ne fcrviroit point 
à protéger les pattis Autrichiens qui pour- 
toient faire^des courfes de ce côté. 

XI II. A ces conditions le Roi de Pou 
îognc fortit de h Place avec fa famille 
pour fc retirer à Varfovie. Il trouva > 
for la route qu'il prit pour s'y rendre , 
à travers ks états du Roi de Pru(fe , ton- 
tes ks commodités & les relais nécéflai* 
CCS à ce yoyajgc. Son vainqueur avoit 



éofttté. ardre de les tenir prêts &; de lui 
vendre ks rcfpeâs & les honneurs dus i 
tm Prince Soaveraxn. 

On fe ferok peut-être attendu que 
k Nation Polonoife» touchée des mal- 
heurs d'un Prince > élevé fur k Trô* 
lie pà^ Ton choix ^ àuroit dans cet inf^ 
tant critique mis tout en ufage pout 
lui aider à rentrer dans Tes Etats. Mais 
ce Peuple > qui âe & thoiiit des Rois 
que pQiif \Wtc dans l'indépendance > * 
parut aut yeux et tûutc l'Europe pré* 
férer la tranquillité diWe 4e l'tnadtioti 
à la réfolution hardie ^ sMis peut-être 
dangcrcufe pour (à Uberté, de lui met« 
tre en mains les forces de k Républi- 
que. 

.X I V. Là ïàifon trop avancée ne perw 
wettant plus de tenir k campagne, les 
Pruflîens pcnferent à mettre leurs troupes 
en quartier d*hyver 5 ils abandonnèrent leut 
camp de Grùfedlhz^ & les gorges de 
la Bohême t ils formèrent un cordon au 
pied des montagnes, depuis k Sillfîc 
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jufques aux confins de la Turingcyl & (k 
trouvèrent par cette pofîtion à portée de 
couvrir la Saxe, & de pouvoir fe raC^ 
fcmWcr en fort peu dé temps. 
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^ UIVRE TROISIEME. 

I 'TpAndis que le Roi de Prufle fcm* 
JL boit jouir tranquillement dii fruit 
d'une conquête fi rapide, les Souverains 
intéreCÊs à arrêter la véhémence du torr 
rent qui alloit tout engloutir, penferent 
féricufcment à lui oppofcr des barticres 
qu'il ne pût franchir. 

Dès le commencement des diyifions 
entre l'Angleterre & la France , les MoC 
^covitcs ou les Rufles , comme on les ap- 
pelle aujourd'hui , foît qu'ils s'imaginaflènt 

'-qu'elles ri'éclateroient point dans le xan- 

F3 
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tincnt de l'Europe, foh dans l'appréhen. 
fioçi que leur commerce avec rAngkreri 
ic n'en fouffrît quelque atteinte , foit cni 
fip que fe prêtmt aux infmuations des- 
Mmiftrcs Anglois, ils vouluÛênt bien rc- 
garder les démarches de la France , corn- 
jne autant de mefures qu'elle ptenoit 
pour cacher fes dcUèins ambitieux fous le 
yt)iie 4'unc modération affeâcc/ Les 
Ru0cs, dis-je, dans le temps que le Roi 
é'Angleterre étoit à Hanovre avojcnt 
conclu avec lui un traité défenfif , & 
s'étoient obligés de faire marcher à fon fe- 
«oui» «ne Armée de 70 mille hommes , 
dans le cas où il feroit attaqué ,^ foit 
4àam {km. Royaume » foit dans &$ £tat$ 
héréditaires. . 

MÛB ce traité , eondu dans la vue de 
naimcûtt h tranquillité , & d'aflurer ù 
liberté de l'Allemagne 9c du Nord , de- 
voiit néceffidrcment dérruirc l'une & l'au- 
tre y depuis qu'on ne pouvoit plus douter 
«les de(feins fecrets des JMaifons de Brao* 
<tebout^ (Se d'Hanovre. Vu%patiôn de h 
Uj» d les 4tt];eté$ que \s9 Firu^co» y 
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ccerçoîent^ arrachoicnc le voile qui jufi. 
<^cs alors avok i?endu ce mifteire impé^ 
néoabk ^ & firent fentir aux Ru(&s , de 
quelle ^coniequence il étoit pour eux de 
prêter la main à ragrand^ment d'un 
Ptince qui avec leur fecours , où plutôt 
à Tabry de celui quils prcteroient à la 
Maifoti d'HauovTe ^ étoit Oir. le point d'aG 
ièrvir tome rAUemagne après avoir écra* 
£ la Maifon d'Autriche. 

Depuis qUe Pierre Alexipvits eut mis 
fil Nation à portée de Ce mêler des affaires 
de TEurope en fimdaxu: a rcxtrémité du 
Golphe de Finlande la Ville de St. Pc. 
terÀbourgi la politique de cette Couc 
s'étoit nécei&irement tournée du côté de 
cette partie du mondc^ On avoit vu ces 
peuples auparavant presque ignorés , pro» 
fitans des malheurs de Charles XII qui à 
force de les battre leur avoir enfin apw 
pris à le vaincre, s'emparer de la Caro- 
lie au Nord , & de la Livoniç au Mîdî 
de ce Golphe, & à l'Orient de la Bal- 
tiquç. 

En reculant ainii loin de cette nouvel* 
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le tcapifâle les frontières de leurs voisins ^ 
OIT lès vit partager avec eux4'Empire do 
tes mers dont -ils avoient à peine -con-: 
fïoiflknce quelques années atjpatamnt i Se. 
tenir ^n bride , au moyen des ^Borts de 
CCS Provinces & des ftotes puiflàiitfô -qu'ils 
toritenoient , ceux quî euflent ôfélcs in^ 
inquiéter dan^^fcurs- nouvelks^'-poffeflîons*. 
'- £e peu • d*attentî6it que le refte de TJEu* 
rope fembloit porter à des contrées âpi-* 
gnées , & là foiblefle , de leurs vcrifins 
leur avoit donné le temps pendant prcss 
fl'un <iemi fiéclc de cimenter ce nouvel 
étàbliffèment i maïs n'écoit-il pas à ocaîn-^ 
are pour eux;' qu'il ne s'en trouvât quct 
^es jours' utid'âffez puifTant pour rui^ 
hét d*un Teiil ç6ùp' les fruits de k. poli- 
tique de Pierre le <3rand. Et ce qiii fe paC 
foit en Allemagne ,- ne fémbloit-il pas leur 
îndiqiièr de quel côté viendrait l'orage, 
lOrJTquç le Roi. de Pruffe jugbrbit à' pro. 
posl d^çtendre' Its bornes dç fon RçyaumQ 
fltué fur leur frontière. 
, te traitç de Verfaillcs à Jam^iis mémoi 
tabfc' (or ceux* faits' diis k vue^a^afTcffe» 
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jufqucs dans les fiéclcsà venir la tran- 
quillité des hommes , méritent feuls d'être 
gravés dans leurs mémoires 5) en unif- 
fant deux Maifons Rivalles dont les ja- 
loufies avoient plus d'une fois dépeuplés 
des Provinces entières, étoit une leçon pour 
tous les Souverains , qui en leur montrant 
le danger d'un changement cônfidérabk 
dans le corps politique -de l'Europe, leur 
indiquoit les' moyens de le prévenir ca 
les invitant d'y accéder, Auflî'les Minr- 
ftres de ^France & d'Autriche- à St. Petcrs- 
bourg n'eurent-ils pas beaucoup de peine 
à faire ouvrir les yeux à cette Cour fiir 
•fcs véritables intérêtç. Dès-lors les 70 mille 
hommes deftinés à fervir le parti de l'op- 
prelïîon eurent ordre de marcher au fc- 
cours de Tlledeur de Saxe 5 malheureufc 
viftime de fa confiance & de fa fermeté 
à refufer de fe prêter à raflcrviflcmcnt de 
fa Patrie. - 

1 1. Otte crainte d'une révolution fe 
fâifoit fentir encore plus puiflâmment i 
la République des Princes & des Villes 
î^ibfcs de rSmpjirc Allemajid, £nvdiq 
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cmpl^ya-c-on auprès d'eux les taitous Ici 
plus fpécieules pour leur perfuader que 
Funion de TAutriche ave^ la France ^ ailof^ 
faire naître l'époque fatale de la perte de 
leur liberté. £nvain leur fit-on envifager le 
danger que couroic kur religion $ envain 
s*o(Frpit*on de les (butenir de tout fbn pou* 
voirii feniibles au péril qui ksménaçoiCt 
ils daignoient avoir pitié deuxHuêmes , & 
faire caufe eoniimune ayec un Prince» 
qui fe tUfoit armé pour la défenfe de 
kurs Autels, prêts à être renverfés. Ces 
ÎUuiions qui auroient été fuffifantes pouc 
^ire une impreflSoa générale fur tous 
les efprits , dans les fiécks précédents , oii 
le fànatiûne y enfant de Tignotance , fer^ 
voit utilement: la politique & Tambitioa 
des Princes 5 en firent alors tout au plus^ 
fur quelques l^niftres zélés ou (eduits^ 
& trouvèrent par * tout ailleuts des gens 
/crmcs & édairés , qui fcntircnt que s'il 
y avoir qudkiue rifque à courir , c'étoit 
de la part de ceux qui en fe dédaran^ 
les péfenfcurs de leur culte ^ fans y être 
invites , Uiffoicot. trop {ippcrcevoir lo 



tm motif qui les feifoit agir î ca oppti. 
>jnant ceux de leur Cotnftiunion qui ne 
vouloicnt pas fc laiflèr {cduirc 

Le conoctt fut unanime de la part du 
ttoUcgc , des Princes & des villes. Bien loin 
de regarder le Roi de Prulfc comme le 
Proteâ:car de leurs droits , & de leur 
liberté , ils n'cnviûgcrcnt en lui qu'un 
Prinoc entreprenant qui , fc couvrant d'un 
beau nom , vouloir profiter habilement 
de la circonflancc du progrès de fe$ ar- 
mes. , pouB intimider ceux qui les plus 
à portée de fcntur les premiers eflcb de 
U vengeance, n'étoicnt pas aflfez pmfl&ntç 
pour s'y fouftraire fculs i & confideranf 
combien il leur importoit, non -feule- 
ment de fc réunir contre l'ennemi com- 
mun , dans une droonftance auffî criti- 
que , mais encore de faire les plus grands 
tffotts pour arrêter la rapidité de fcs 
progrès. Ils réfolurent de porter leur con-» 
tingcnt de Troupe» au triple de ce 
^^u'ils doivent fournir en pareil cas ♦fui, 
vaut les conftitutions de l'empire : affigne- 
lent «ne au^eotation de fiibddes 4p* 
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pelles mois Romains, proportionrtéc à 
cette levée ,& après avoir conféré le Gé- 
néralat au Prince de Saxe Hildburghaui 
fcn , deftinerent cette Armée à fe porter 
fuivanf que l'cxigeroit Tintérêt commun 
& le bien de la République. 

III. La France par les engagemens 
qu'elle venoit de prendre avec la Mai- 
Ion d'Âutiîche, ne s'étoit obligée de lui 
fournir qu'un corp^ de vingt-quatre mil- 
le hommes, parce qu'on croyoit ce fc- 
cxMirs Tuffifant , avec les forces de cette 
Mailbn, pour contenir dans de juftes 
bornes ceux qui , feduits par les ihfihua- 
•fions , ou Targdit des Anglois , aurôiait 
prétendu troubler le repos de TAllema- 
gne, fous le prétexte de mettre un frein 
à Tambidon de la France dont on ne 
eeflbit de vouloir allarmer toute TEaFO^ 
pe. Mais k drconftance de Tinvafionde 
•U Saxe, & ce qui fe paflbit à Hanovre, 
où il s'aflëmbloit , fous le nom d'obferva- 
don, une Armée formidable, compoféc 
de toutes les Troupes de cet Elcdorat, 
4cs Hcûbis, & de, celle de Brunfvich.ik 
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^comprendre que çc premier fecours ne 
fuflîroit pas pour balancer tant de forces 
xiéunies. 

U étoit en effet tout naturel de pcnfer 
que quelque beau nom qu'on donna a 
cette Armée, elle ne ferviroit à autre 
chofe, qu'à favorifer les deflcins du Roi 
4c Pruflc , fur les Etats de la Maifoh 
d'Autrîfchc : ainfi le danger d'evenant 
f)lus preffant par cette drconftance , il fut 
xefolu en France de prendre les mefures 
les plus efficaces & les plus vigoureufcs, 
«n employant tout autant de troupes qu'il 
ièroit néceflkirc , pour empêcher s'il étoit 
poifible , laccompliflcmcnt d'un fiftcme , 
qui ijb montrent fous des apparences fi 
formidables & fi dangcreufcs. . 

A ce fcntiment particulier d'intérêt, 
5'eiï joignit un autre non moins vif , & 
tout auflî preifant , qui caradérife, par- 
iictilierement le Monarque qui règne 
également fur l'Empire & le cœur des 
François, & qu'on a fouvent yu facrific 
par bien des Princes , à des vues d'ambi, 
tion &!dc politique; , / . 
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Louis ne pouvoir voir ûm émotion la 
âllannes de l'AuguAc Epouft de (on fils ^ 
fur le fort d'un Pcifc infortuné, qui fe 
voyoit forcé d'abandonner tes Etats pat 
la plus injufte des eptreprifèss àc fur cc^ 
lui d'une Mère forcée de refter partni les 
iicns à la diicrétion d'un Ennemi dur » 
qui lui imputoit tout à crime ^ jufqucs 
à fcs correfpondànces âivec fan époux ^ 
& à fa fenfibilité (ur les malheuts de (es 
Sujets ) & la réiblution qu'il prit d'aider 
de toutes les forces de fon royaume VEkû- 
fêur de Saxe , à rentrer dans ks Etats ^ 
eut autant fon principe dans la fcnfibili- 
té de fon coeur » que dans les raifons 
pcditiques , qui Tobligeoient à maintenir 
un jufte équilibre entre les Princes de 
TEmpire. ' 

I V. Deux chemins cxmduifoient en Sa- 
^é s Tun plus coitft par la Souabc Ôc k 
Franconie menoit droit à Ldpfik , Oc 
fembloit mériter la préféranœ y par la fa^ 
cilité qu'il y avoit de trouver auprès des^ 
Cerdes de l'Empire, les fiibfiâanoes né* 
ccûàiccs à l'amxce srautze par la l^dphà^ 
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ViCf beaucoup plus long, & plus diffict« 
le , en ce qu'il falloit non-&ulcment tt^^ 
verfer une partie coniidéiable des Etats 
du Roi de Prude fur le bas Rhin , mais 
encore conduire TAnnée d travers d'une 
grande étendue d'un pays pauvre, d'oi!i 
par furcroît d'inconvénient , TArmée d'ob- 
lêrvation dont on a parlé ci-deflus> Se 
qui s'aflcmbloit derrière le Wezer aux or« 
dres du Duc de Cumbçrland , avoir tjr^ 
toutes les fubfiftancçs/tant pour formqf 
ùs Magaiins , que pour ôtér aux Franr 
^oîs les moyens de pouvoir s'y (bq^ 
tenir. . f . 

Plufieurs raifons déterminèrent cqpenrf. 
dant la France à prendre ce dernier part|: 
îl étoit trop dangereux de laiflcr dcrricia 
foi un pays rempli de Places fortes , i 
Tabri defquelles on eût pu facilement inh 
tercepter la communication de TArméci 
qu'on envoyoit en Saxe par la Franco»' 
nie. L'Armée d'obfervation dont il étoit 
facile de connokre les dcilèins^ n'eut at-^ 
tendu que le moment heureux d'un re« 
fçi^r pour agir o^fivçpaent^ foit co» 
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Cre les pofleffions de rAutriche dans îê» 
Pays-Bas, fbit même cotiîxe les frontières 
de France. Que fçait-on, peut-être les. 
Hollandois, toujours vivement foUicités, 
par l'Angleterre , fur-tout depuis qu'Often-, 
de & Nieuport avoient reçu garnifon. 
îrançoife, n'attendoient - ils que Tinftant 
où notre Armée s'éloigneroit de Icuc 
èôntierc pour fe déclarer 5 & par ce 
coup décifif obliger la France à dégart* 
nir de troupes les côtes de TOcean , ôC 
donner par ce moyen la facilité aux An- 
glois de venir inCulter impunément nos, 
ï^rovinces Maritimes. 

V. Tandis donc que l'Armée Françoilîî 
forte de 10+ mille hommes marchoit par 
|)lufieurs routes vers Stokem , fur la meu- 
fe, au-deflbus deMaeftdk, où étoit fon 
rendez vous général , le Roi de Pruflc 
qui ne dourpit plus qu'on ne commen- 
çât les premières hoftilités contre (es Etats> 
prit un parti auquel on n'avoit pas liqu 
de s'attendre. Ce fut celui de faire dé- 
moUr toutes fes Places fortes, d'en, reti- 
ra; rartillerie & Ics-i»!^ 

tranïpbrtci: 
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V^ftfj^drter eh Brandebourg pat ià. Voy< 
«^Hoilàtide j de <i*<ird0hneir aux garnifoti^^ 
imcore tfflè« cOhfidcrablès $ pUif4u'ôrl ié 
i&ifaié ftiontel: à î+ mille hoihirïés j de iS 
retirer vers l'Attoéç d'ébfcrvation ^ pafc 
fes aottes Etatt de We%halie i à méfiiii 
que ks François s*àvànccroient 

•Parcette politique inltténdue i il ki{fe|i 
^ à la vérité eette partie de Cm Etats à k dié 
tretion de l'Ennemy ,- mais il conférvoit lidt 
&itps de trott^ coniidéïablfes', liné âr* 
tillerié hotobreufci & des Mûtrirfonsai 
guérie à ^rbpbrtion, qui M ^ouvoichè 
intriguer de devenir la proyé d'une AU 
toéfc puiflàhte, I lafqueHe il tit pôûvûii 
rifqdér de S'oppcfèTi fetis fe réfôiidre à 
attandtttfllèl fes «ôftquétci èti Saxe> 9i 
foa ^rëp^c ^yé à la diCrétiort des Ani 
toicWenSfe 

Les ÈCàtU au ibî ae PMk àm céité 
pmUlii miMèat dans ks Duchés di 
Maifte.6iiéldfe*5, & de GléVés» ksCônii 
tés dé là Mark, k de Moeurs. Ils fonÉ 
fihicS» p'artiiè entre la Mèufe & le Rhin, 
partie âa4«aà âc éê Ôeuvë, àui edvîrani 
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de la Lippe & de la Roër, en tirant vet* 
ks Evêchés de Munfter & de Paderborrt^ 
Cleves & la Mark entrèrent, dans: la mai^ 
fon de Brandebourg , après la Paix de 
Weftphalie , fous le grand EleÊfccur , com-^ 
me étant aux droits de Marie Elemore y 
fille ainée de Jean GHtllaumè f dernier Duo 
de eievcs & de JuUicrs , laquelle avoit 
époufé Albert Frédéric de Brandebourg. 
i)uc dePruflc. 

Frédéric preniîer Roî de Pruflc fur-^ 
prît en 17 12. la gamifon HoUandoife, do 
Moeurs, & s'empara de tout le .Comté, 
fondé fur le teftament de Frédéric Henry 
ï?rince d'Orange', qui avoit fubftitué fo» 
bien en cas d'extînCfcion des m^cs , fur la 
tête de fa fiUe JFfem^//^ , Epoufe du 
grand Eledeur ; & une partie de la Hau- 
te Gueldres fut cédée à la Maifon de 
Brandebourg par le traité d'Lferecht , en 
compqpfation des dépenfcs , & en réçom* 
penfe des efforts qu'elle avoit faits, pour 
le fôutien de la caufe des Alliés. 

VI. D^ toutes les ForterejQfes que lu 
R,q1 de Prufiè avèit da»s ce pays , jil a'f; 
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feiit que celle de Gueldres , où il jugcà 
à propos de laiffer une gamifon de feptÈ- 
à huit cents hommes , comptant qu'elle 
pourroit au moyen de fes innondations^ 
arrêter les François pour un temps ^ &, ' 
peut êtïe donner les moyens à l'Armée 
d'obfervatioa de venir à fon fecours : mais 
ce pofte tout important qu'il étoit en. lui-i 
même ^ ne méritoit pas dans la circonl^ 
tance préfente qu'on y fit aflfez d'atten^; 
tioa, pour en former le fiege dans lei 
iregles , ce qui eût peut-être occupé trop, . 
long-temps l'Armée , & l'eût diftraite dd 
fon y rai point de vue , qui étoit de fe 
porter en avant j afia de prévenir les 
defifeins du Duc de Cumberland* Ainfî. 
M; le Prince de Soubife à la tête des 
premières divifions, ayant paflelaMeufè 
à Stokem^ & à Mafeik, laiflà feulemeuÉ 
quelques troupes aux ordres du Marquis, 
de St. Chamans, pour former le blocus 
de Cette Ville, & continuant fa routd 
vers le Rhin par Nuys 6t Mœurs vinÊ 
établir fon quartier général à Wezel di 
Ijiiutre côté de ce, âçawc. 



En attcncfent que k reftc <te l'AiWlér 
fcûr jome, il envoya plofieiM» détache- 
itteiïs, qiTï rcrtîontcfërit k I-yP!pe vw* 
Haitt & Socft, fane pour àfliww: totisui^ 
quilKté de feS quartic», q«e pour cott- 
ftnir h Gatntfow Prafficnnc de Wezd^ 
4tir s'ctoit retirée ^ Lipftadt ^ & cela«?er 
tes moiïvcmensderAfmced*©bfci?va«i©ny 
qm aprè* avœf pa^ le Wcaer^ sîai&ai- 
Moic cfons le Gâmp de Biekfeldc , daiw 
fc Comté die RaveB<|>erg, fur les confia» 
de rEvêehé de M«i«fter, 

Cependant ^ gramëfe Aumée ^affcuÉ-. 
Koit fùcceflSvemene dànsf fe Caniçf foi»' 
Vezd', & f«rnfc*ciî€ n'attendire que leGé" 
riétâi qu'il piawoit à lî*C0»»lui enWjtcr, 
poitt marcher ver^ l'ermemi , avec kqu^- 
dfe btûloit dfimpaticnce de fe Baefurcr j 
lorfiju'on apprit à la- ûeàshdâon> de tou» 
que. le Mâréçtetl dTEftpéfe* en vea^ fuc»- 
Ac le commandement. 

Si jamaiis h: confiant du^ Soldat ^ dansT 
les talens- dTun ôénéral, a. in^é fwr le» 
fhcccs des opérations d'une Armée y on 
peut dire que la €ottt ne pouvesc-oien» 
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AdÛL On n'igaoroit pas rçftîmc que 
£sd£ok de lui k Maréchal de Saxe , <c 
Juge éclaire du mérite , des Guerriers ,. 
on fe rclfouvcnok encore que k gain 
4e la Bataille de Rocoux • étoît prkici* 
paiement (on ouvrage , de (ortie qu'il n'y 
eut jamais plus d'unanimité dans les 
ftntimens , (ur ks ffpétances U'une cam- 
pagne hcureufe. 

I>ès qull fut arrivé , il prit toutes &s 
mdUres , après avoir rafkmblé Con Armée^ 
pour fe porter en avam: , Se (bconder i^zip 
deur de ies troupes^ qui. bruloient de 
combattre. Ayant eu des avis certains 
que k Duc de Cund^riand ^ faifant un 
mouvement par (a gauche, avoit déjà 
OGCupé^ Pardcrborti , & mcnaçoit avec 
un corps de vingt-miUe hommes Lip« 
ftadt , que ks Praffiens avoient d-dcvant 
évacuées , û donna ordre au Prince de 
Soubife , de fe porter dans ces quartiers 
avec vingt-fcpt Bataillons , afin de Tem- 
pêcher de s'étendre d'avantage 5 tahdis, 
qu'avec le reftc de Tarmée , il marchoit 
ûir Munûa > ca obfcrvant de fe menagci 
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vnç communication avec lui, au moyen 
^cs difïercns détachcmerls qu'il fit repren-. 
dre entre deux. 

VIII. Il apprit alors que les Hancw 
veriens, avoiait non-feulcmcnt abandon-i 
tiés Paderbom , & leurs deflèins fur notre 
'droite 5 mais encore qu'ils avoient évacué 
Ritteberg, Château important qui cour 
vroit leur gauche , & s'étoient retiré? 
dans le camp de BielefeU, ieiir droite 
ïippuyéc fur cette ville, & Içur gaucha 
«•étendant jufques à Brakveide , formant 
un efpece d'amphitéâtre à nai côté. Ils 
'avoient en avant un efcarpement qui ne 
laiflbît entre le camp & lui , que Ttrfpaco 
néceflàirc pour fc former en bataille; 
;iu bas; de rcfcarpem.ent couloir un ruif^ 
fcau, & pour- y arriver il fallait travers 
fer des marais d'un côté, & desflacqucs 
d'eau de Tautre, qui s'étendo^ent près 
d'une lieue en avant. 

Ççtte portion avantageufè du camp 
4çs ennemis , fut confirmée au Général 
frstnçois.qui pendant cette intervalle s'étoit 
çortc à W4k^,^4.^^jP X p3J; Iç Ççnatç 4il 
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Maîllebois, & le Marquis d'Armcnticrrcs, 
qu'il avoit envoyé à la découverte , & 
. qui avoient pouffé jufques à Marienvelt 
qui n'en eft éloigné que d'une lieue. 
Ces deux Officiers , pour s'affurer d'avan- 
tage de la vérité des rapports qu'on leur 
avoit faits , étoient monté au clocher de 
l'Abbaye , & avoient vu de leurs propjces 
yeux les défenfes formidables de ce camp. 
La fituation avantageufe des ennemis, 
ne fit qi^'affermir d'avantage le Maréchal , 
dans la réfolution où il étoit de les délo^ 
ger de ce pofte 5 foit en les contrai^ant 
, de l'abandonner d'eux-mêmes jparl'appré^ 
henfion qu'il leur donneroit de fc voir 
tournés , foit en les attaquant , s'ils s'obC- 
tinoient à y refter. Pour cet effet , il 
quitta W^rendorp , & s'avança fur Rheda, 
en face de leur camp, tandis que le Prince 
de Soubife marchoit à Neukerken , fur 
leur flanc gauche, afiii de leur ôtcr toute 
cfpérance de reflburce , s'ils fe détermi» ' 
noient à attendre qu'on les attaqua. 

IX. Le Duc de Cumberland, ne pou^. 
VfUit plus dotttex que tous ces mûuvcn 



irpçi^ oç çcn4i(fenç à Rengager 4 Wf 
l^ion géqçr^le, ne juge» p^s 4 prapo» 
4o çpuçir les kàz^^rdsi 4*un évciieaie»|. 
Et 49n$ 1^ çraînte d'ê(rç forcé tn^gi^é 1^ 
l^onté 4e foti camp , Jl pqt Iç parti dg 
fe retirer par HicrvcMiden ^ ILjr MÛidçji , 
^vani qu'on fut en état 4ç le cpupgr f 
^ QG (ç fentai^t pas çnco^o ça riiret4 
cji-dçça du Wezcr, il fe déterntiina à lo 
ÇaflÇfj, tar\t pour mettrç une hanfiçro 
cntrç lui & notre armée , quç ppui; CQiii, 
vrir \ç Puchéç de LuRC^urg , §c d'H*^ 
flpvre, fîtnés au-delà de ce ftcuvç. 

Cette retraite précipitée dç TenncHpiî , 
iq\y fe fit fans beaucoup d^çftufîon dcj 
fang > ( il né put cependant çmpçcher qup 
fpn trrîçrer garde? ne fut inquietçe paç 
X\ps partis qui la pourfùivîrent judjucs à 
Hervoiden , ) laiftbit à découvert tou^ k» 
I^4ys en-dPÇa du Wezcr, 

X. Du nombre 4c ceux qu'on pouvofe 
regarder comme cnnomiji étoîwiç la Prin-» 
cipauté 4'Ooftfrîfe, ^ Ip iangraviat dft 
ï^cife - Caifd;, Pan? \t temps que les Fran^ 
^ i^ diffQfokoKàQUErçscaWeftpt)^^ 
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It Chevalier FoUard, avoit érç envoyé à 
Caflcl, pour faire expliquer k Langravt 
iiir le parti qu'il vouloir prendre , dans 
la con>onâure pçéfoite des affaire^ d*AU 
lOTiagncî J'prdre quil donhoit dans n 
temps à fcs troupes, de & joindre à 
Tarmee d'obfervation , &: le refus qi^llâF 
de fournir fbn <:ontingept , fuivant les 
délibérations de la Diette , & de ooncou» 
rir avec les autres Princes ôc Etats dt 
VEmpire, au rétahlîflèment de TEleûeur 
de Saxe , ne lai0bit aucun doute fur 1« 
parti qu'on devait pcendœ avec lui. 

A l'égard de l'Qoft-Frife , çllç appaïw 
tcnoit au l^oi de Pruffe depiûs 1744 > 
jprès Vêxtindion iç% Princes de cct|( 
Maifon , dans la Perfonne de Chm'Us 
f:da0^4 , qui mourut le z6 Mai 4e cette 
année. Cette fuççeflîon lui étoit éeh^ç 
f n vertu d'un Traité , par lequel l'Ern. 
pereur LeopùU , c|i ayoit dopnc Vexpecr 
tative ^ TEle^eur de Braindcbourg , de^ 
puis Ro; de Pruifç fous le nom 4ç F^er 
deric X da|is \c cas où la Maifon def 
^uverains 4^ OfÇÇC jPïQVinçç viççidroil 
à s'éteindre« 
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' La conquête de ces deux Provinces ne 
coûta pas un (eul homme au MarechaL 
M. Contades qu'il avoif envoyé dans la 
Heflè, trouva tout préparé pour fa recep- * 
tiouî Caflcl capitale du pays, & qui au- 
roit pu foutenir un fiége , ouvrit fes 
portes dès qu'elle apperçu les premiers 
drapeaux François, & les Députés du 
Pays convinrent avec lui paifiblen^ient , 
des contributions qu'il devoit fournir. 

M. Dauvct qui s'étoit porte dans l'Oofl:-. 
Frife, occupa toutes les Places de ce 
pays fans la moinire oppofition de la. 
part des habitans, qui avoient été aban- 
donnés à leur propre défenfe , depuis que 
les Gamifons Prufïîennes avoient été 
joindre l'Amaée d'obfervation. Il n'y eue 
que le Gouverneur d^Embden , qui aveq 
trois ou quatre cents hommes de garnie 
fon qu'il avoit encore , fit mine de faire 
quelque réfîftance, en voulant lâcher les 
éclufes pour innonder les environs de la 
Place 5 mais les Bourgeois de la Ville , 
& les Habitans du plat Pays , lui ayant 
^it çQtçndre (J4 ils ne vouloicnt point 
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r encourir les évencmcns d'un fîege, ni 

fouiFi ir rjnnondation de leurs campagnes $ 
il fc vit forcer de capituler. 

XI. Le Général François, défaarrafle 
par la promptitude de la foumiiîîon de 
CCS deux Provinces , de l'inquiétude que 
lui eut caufé leur réfiftancc, ne s'occupa 
plus que du projet de paflèr lui-même 
le Wezer, malgré TArniée ennemie qui 
le bordoit. 

Toute l'Armée étoit au défcpolr que 
Tcnnemi lui eut échappé à Bietefeld , 
tlle montroit autant dimpatience que 
♦ d'ardeur , à la faivre jufqucs dans fon 
«mp de Mînden , & lever ainfî par urtfe 
' aûion décifive, robftacle qu'il mettoit 

aux fecours qu'on vouloit donner à la 
' Saxe. Mais le Maréchd avare du fang 
des . troupes qui lui avoicnt été confiées , 
fe iflit reproché une gloire acquifè par 
la.deftruâiion de plufîcurs milliers d'hom- 
mes, qu'il eût fallu facrîfîcr. Et mena-, 
géant pour une occaflon de néceffité, 
la bonne volonté, & le courage de tant 
île braves foldats 5 il réfolut de doonei 
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le change à l'ennemi fur Ton véritablç 
dcflcin, afin de le mettre hors d'étaïc dç 
s'y oppolcr. 

Pour y parvenir , il falloi lui donner 
de la.jaloufie fur (pn camp de AJinden, 
Pour cet effet, il fit mine de & porte^ 
4a côté d'Hervorde» , tandis qu'il fit filer 
par fcs derrières le Marquis d'Armcntic- 
rés qui aprçs avoir été joint fur fa toute 
par pluficurs détacheraehs , établit fans 
la moindre oppofition , deux ponts fur le 
Wezcr à Blalôiou , au-delfus de Corvcy , 
& fc porta tout de fuite de l'autre côtç 
de ce fleuve. 

Lorfque le Maréchal fut certain dû 
fuccès de cette opération , il vfit appro* 
cher fon armée de Corvçy , & après avoir 
fait defccndre les ponts de Blaknou, & 
en avoit établi d'autres , il pa0à la rivière 
fur fix colonnes , le 15 Juillet 1757, Sç 
yirit camper à ^oltzmunden. 

Pendant tous ces mouvemens , le Duc 
çiç C3mnhcrlan4 s'imaginant toujours qu'oa 
yicndroit l'attaquer à Mindcn , employoic 
IQiis le$ bras a^ tgute l'aCUvitç dç (^ 



i 
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ftdupes à fe retrancher , 6C à oppofcf 
tous les obftacles imaginables au paflagcf 
de notre aritiée. Mais lorfqit'ii eut apL 
ptis qu'elle avok trompé û: vigilâhécy 
de qu'elle fe trôuvoit du: même côté du 
fkavè que lui , il kva fon camp , Se 
vint & |>0Eter fur Hameleft en s'étendaM 
vers la Leytie^ afior de couvrir cette 
place &: celk d'Hanovre capkak du Pays f 
dont il âvoit fait rep^^tef les fbrtiâcation^^ 

Gettc pofition avîuwageufe pouvoir 
tlon-&ukment lui coriferver ces detix Pla^ 
ties,maJB encore gênoit extrêniement les 
opérations relatives , à la fin qu'on s^etoie 
propoféc , en ce qu'au moyen (te FAlîet 
qiii était fur fes derrières, il confervoit 
une communication libre avec les Duchés 
de Lmicbdug, de Brème, & de Ferdcn, 
& pouvoir nous incommoder confidéra- 
Hemcnc dans notr^ marche vers la Saxe ? 
fait en nous cotisant , foie en nous dti(^ 
putant les paflages dcs^ rivières de Leync 
& d'Oker , dont il felloît nccefîàirement 
ctre nfUtttrc pour ^y rendre. 

XII. Ce fot alors, qu» le Général 
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François, comprenant qu'il étoit temps ^ 
de mettre en oeuvre cette bravoure, &• 
cette ardeur de combattre ^ que fes trou-« 
pés lui avoient témoigné en tant d'ocea-^ 
uon ; prit la réfolution de confie^: au fort 
d'uhe bataille qu'il jugea néceflàire , le fuc- 
CCS du plan qu'il s etoit propofé. Pour s'aflii* 
rcrdela réuifitede cette entreprife ^ après 
avoir fait occuper Eymbek , afin de n être; 
point inquiété fur fa droite, il marcha 
droit aux ennemis par la forêt de Zol- 
ling , qu'il * avoit pris la précaution de 
faire fouiller j & d'en chaffer les partis 
qui s'y étoient répandus, pour lui en 
difputer le paflage. 

Dès qu*il eût pafle la forêt ^ & les défi^ 
lés de Latforden, il appcrçu les ennemis 
rangés en bataille dans la pleine d'Hat 
tenbek. La gauche étoit appuyée à des 
bois & fur un plateau, fur lequel étoit 
une redoute gapnie de canon & d'Infan- 
terie 5 Icut droittc dcpaflbit le village 
d'AfFerten, & leur centre ayant en avant 
le village d'Haftenbek, étoit encore défen-= 
du par des marais , des ravins ^ un ctan^# 
^ui le rcndoit inabordable. 
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' Le Maréchal en examinant leurs difpo- 
Étions , s'apperçu quils avoient négligés 
certaines hauteurs couvertes de bois^ qui 
donîinoient leur flanc gauche- Il dirigea 
à rinftant fon plan d'attaque fur cette 
faute, & rangea fon armée en bataille, 
non paralellement à la leur, mais' en 
potence , en étendant fa droite vers ces 
hauteurs, dont ils avoient négligés de fc 
faifîr. 11 dirigea en conféquence fon at- 
taque fur trois points 5 le bois , la redouté^ 
& le village d'Aftenbek. 11 détacha Al 
de Cheycrt , avec quatre Brigades d'Infan* 
teric , pour tourner l'ennemi par fa gau-« 
che, & les chaflèr du bois. M. d'Arnietï- 
tieres eût ordre- d'attaquer la redoute du 
plateau , avec la Brigade de Champagne 
& les Dragons à pied 5 & M de Contades 
avec cinq Brigades & les Grenadiers de 
France , devoir attaquer le village d'HaC 
tcnbek fur le centre. 

M, de Broglio qui formoit la gaucho 
de notre armée , avoir ordre de veiller 
au mouvement de leur droite , & ne dc^ 
y oit s'ébranlçr, que lorfqu'il ^uroit été 
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cmaiti àù. ÙKcès des âtfaquës. ÂlôfS il 
êt\àk k pôttét {\x le Village (TAfFcrteii, 
k te&ët eri pié&hië , afin de là eonttaitià 
éSé è fuivre k fort du ceiitfe & de k 
gÉtiehè , àpthi qtt'oh fëroft vetiU à bout 
d@ lés chitflei: de! letirs paStës, Enfin te 
llkr^âi» de Stiuvié > élôk en téùâivt ivté 
)l i^ë éê. hnhûtéiitf pour (è f>Oitêt 
par^tottt oà il fetdit jugé fléceflàité, 

Totk écam àinfi difpofc, on n'attcn* 
éoit pias que ks fignaox cônreaus aveâ 
jM* dé Chevdrt, p&At cbrhiôcncéir l'atta^ 
i|tid pàt y& ttds êsdroiks à k tôis. 8ta k* 
«tuf heKies du fîiatîïi cHi 1* èfltendit ^ 
ators toute VMt&ée ^ébrarik. t*itttaqUë 
é'Hofteûb«k rie fUc fii làhgxié fiî d pitiiâtre < 
«nais celle de h redouté St- àa flitëâU 
Afra lohg-fcni^ ^ & fftf très - fijéurérkrd 
fia une de eés fatalkés < 4ùî nef fônt ^ùd 
ÔOJJ ordmâlfts dafis ccS fortes d^occâfîon^? 
Deux de nos Brigades fe priterit miitucU 
leteent pbu» ennemis, & tfrcreftt Tanc 
fet Vautre, (^oiqu'on fe fût ûppèr^ 
^ans i'inftant de cette naéprife , on ne pu6 
^ilipcdief q^'U tfy ç«t quçlçte dâferdie/ 
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èc que; bien ck brayes gens ^n y pcrdîl- 
fent UviCi l^c calme; tétdbli^ on m Ce 
jpQrta. qu'avec plus d ardeur contre le yé^ 
ritablc enneqii, qui témoin de cette mé^ 
prjfe j poufloit ^éjà 4es cçis d^allegrefîè &é 
de victoire; : Tout ce qui fe trouva . fous 
la naain du fpldat furieux ^^ fut immbfê 
aux mânes '4^ leurs malheureux compa^^ 
gyic»s,.& ^près une fécondé attaque yiyé 
JJc ferrée j.^ilSj, parvinrent enfin à S'emp^^ 
tçrp^e^ la.rjixloute^ & à^o^iger les eiinei 
•tais à leur abandonner jîe^pïatèafû; 
,. A peine cette opération étoxt't. elle fîni'é'i 
qu'on appcrçut fur là droite M: dé' Che^ 
Vert> ,ppi^nt devant lui .la ^z\îc}\é d^S^ 
ennemis ^qu il avôit chalïe du bois i, x 
qui veaoit. fe joindife à M. d'ArmeiiÙe^^ 
tes çij .^y^nt de la ré4oute. 
. . t^ç, pucdc Cumbérlan^d Je voyant fotcé 
dans, dqs; retranchemçns où il avôit- mià 
toute f^ confiance i ,ae fe fentit pa^ èjt 
état de fe raefurer çn .rafç campagne a vcd 
jies.g^s.j q^ai bien loia^dc fe rebucçr dés 
Obftacles qu'on oppbioit a leur Valêui 
XêmW(«çnt. ^u eontraiçe. sîâninier dWaii* 
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tàgc à les furmenter. Il ft)yôit Tes tfoô* 
pcs du centre & ck; la gauche foire éà 
toutes parts , uns aucune kp^ehcè dtf 
les pouvoir râlifer y dàti« ce premier m<v 
incnt de tèrïeiïr dbAt îb itoîeht fâifis. II 
prît le (èûl p^rtl ^ull y avoit à prehdrè 
dans iTéttc circonftàncc 5 ia droite avoît 
«té tenue jufqû^^ alors en édiec par-Mi 
àé Érogliô , St tt'âvoàr pcént été tmàtoêe. 
fi lui fit taire un mottveftifcnt pour ft 
tapproGÎier du çènffc'j & nous càctiàrdr 
ainfi une p|r^ dû défordfe a^reux, oa 
hqs attaques aVoieht mis le icûe de fo» 
année , i\ î^'a-ft fervir à couvrir Ics^ 
fuyards^ éc à' aflîircr fa retraite qull 
tffé&nz fiir 1er champ en rètfbgràdàht a 
ïiïindai qiill àliàndoiihà encore quelque* 
jours après y 6ç de4à à Nyèmbèurg , èfe 
qui le rapprocKoît de rAller. Laîfl^e 
ainfi à découvert \ts Duchés à'fîànoVrc ^ 
& de Brunfwjicfc - Woiffcnbutel ; pour ht 
pas perdre de vue les pkys dû LcntbcAirg^ 
& de Brème, qui parôflpient fixer toute 
foh àttcntfc^n. 

On çût tout liêtt îS^dîffM; ffèttt firtW 



pik de lai voir prendre cette routé. Ôrt 
pcxïCok qu'en fe rapprochant d'Handvrc^ 
il eiu pu Couvrir cette Placé y & nôust 
difputer lu paiTagè de la Leyne i ou touk 
au moihs qu'en fe poûant entre Bruni!^ 
wick & WolfFetibutel il eût pii ripus ar^ 
Ircter long-tendpSi par la ûcilité qu'il au-» 
toit eu- de tirer des feeouts & des vivrcâ 
par Magdebourg & Halbérftàdt, dont il 
eût été diâkile dé lui couper la comniU'^ 
nication ^ & on ne comprenoit point le^ 
ionotifs qui l'^gagcoient à fe porter fujj 
rAlkr^ aux rifques dé fe laifler dcculeil 
Vers rBlbe > & la Mer du Nord; A moînà 
qu'on né fupposât > que préférant la coa-* 
fervation de Stade ^ à tout autre intérêt ^ 
à mettoit toute foa attention à couvriiî 
Une Place , oh on prérend , qu'il avoit^ 
(iépofê lés ricjielïes ininien{*cs que f^ 
Maifoii àVoit acquises , dépuis qu'elle 
l*étoit vue élevée au Trône d' Angleterre, 
iltî; Quoiqu'il en foitdeccs motiâ 
qué jé lié pf étends point éclairdr^ lé Ma- 
léchai d*Eftféés dirigeant fes opérations 
ûm h. ixkjifckc des .éoqemls « fe pcépacok ' 

HA 
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à rcceuillir le fruit de, fa vidoire- Déjà 
là- Ville d'Hamelen fur le Wezct avoir 
capitulé, le lendemain de la bataille rdé^ 
jà {es pôftes avancés , maîtres des paflà- 
ges de la Lêync ^ s'étehdoient jufques 
Vers Hanovre, lôrfqu*on apprit que le 
Maréchal de"* Richelieu , le venoit rem- 
placer dans le commandement de TAr-- 



mée- 



On taîfbntia dîverfemertt fur cet cve- 
nenient , aînfi qu'on a eoutumc de le faire 
de ceux auxquels on ne s'attend point} 
les uns àttribuoient ce rappel aux prcf- 
fanteS follicîtations du Maréchal même^ 
qui chagrin, de voir fon plan d'opéra-- 
tions en butte à la contradidion de quel-» 
ques-uns, s'étoit dégoûté de commander 
des gens qui ne vouloierit que fe battre , 
dont il falloit reprimer l'ardeur à chaque 
inftant , & qui mtirmuroient en chaffant 
Tennemi devant eux , de ce qu'on leur 
ôtoit jufques à la fatisfadion de fe &irc 
caflèr'la tête. 

D'autres n'y vbybient tout fimpleraent 
que ce qu'oa vouloit qu'ils y viflfentî 
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iSc ce que le Maréchal fembla confirmer , 
en allant prendre les eaux à Aix-la-Cha- 
pelle , pour rétablir fa fanté , que les 
fatigues de la campagne avoient beau- 
coup afFoiblies. 

XI V. Cependant le Roi de Pruflc bien 
loin de fe laiflèr inrimider par l'appareil 
formidable de tant de Puiflànçes réuniesî 
contre lui, fembla trouver dans lui feul 
des rcflburce's pour parçr tous le? coup$ 
qu'on raéditoit de lui porter. 

La marche lente des Ruflès yers les 
frontières de la Pruffe, devoir naturelle^ 
ment lui faire envifager cette diverfîon» 
commç un mal éloigné qui ne devoir 
pas encore le diftraire du plan d'opéra^ 
tions qu'il méditoit. L,e bon ordre qu'H 
avoit mis à la défenfe des places , & fa 
confiancje dans l'habilité dvi Général î-eu^, 
vald , qu'il avoit envoyé dans ce Royau? 
.me, avec une. Armée , fcmbloient Vaffer- 
jnir dans cette opinion. Il n'étoit d'aiL 
.leurs pas probable que T Armée Françoifç 
de Weft'phalic tant qu'elle auroit les Ha, 
' povricns en tête pat le, venir inquiète/ 

- H 3 
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du moins de quelques temps , foit en S^ 
xc , ibjt çn Brjindebourg. Ainfi voyani 
d'un coup d'oeil jiifte te-ut le parti qu'U 
pouvoir tirer de ces qrconftanccs , il jnét 
dit^ de prévenir en Çiohcme les Autri» 
iîhiçns, & 4e pépétrer lui-poême d?n* ce 
Royaume avant qutf tp^tc? leurs fprccs 
puflçnt êtrç réupies, 

Sa grande Armçç forte de ï^P î»^ 
hopnroes à ce qu'on prétend, ^ partages 
etidiffeçens corps, à portçede fe donnfef 
la main les uns aux autres , en s'çtendant 
depuis les frontières de la biléfie , julqueç 
«fans le Voigtland visrà-vls d'Egra bc«:doit 
toute la partie fçptentrionale 4e la Bohc« 
ine, Et le Général Sçhuvcrin pofté avec 
25 a 50 mille l^ommes, dans le Comté 
de Glatz, menaçoif 4e pépéorer dans cç 
P,oyaumc parKonighof Les Autrichiemi 
pbligés par cette difpofition , de partag» 
leur attention fw les 4ivcK Retouchés, 
fp: où l'ennemi pQUVoit venir à eux , 
fc virent contraints 4e 4ivifçr k\ir Ar, 
piéc fur une étendue immqnfe 4e tcrrein, 
^çpuçî les feurÇÇS içl'Ehç., j^if^uçs yçîs 
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Egft.* Le Général Serbelioni, étoît cam- 
pé à Konigsl^of , & vcilloit aux mouvc- 
Wicats dp Schuverinu I<ç Çqiiicc de Ko 
<Ug^çg > avec m Corps 4ç (\ix à douze 
miUe. hproa^s» pQâé à Riçhenberg, ôc 
Friedtland^ djuns k Cercle 4i3tiBunczlauv , 
diéfendoii k$ paûages de 1» Luface. La 
grande Ârpaée, commandée par le Prince 
Charles de Lorraine » & le Comçe ^ç , 
^rouvne, çouvroic la ville dePirague, 
ayam: i'Eger fur Ton fronc, (à droite ap- 
pjjycç à l'Elbe , par où elle communi- 
quoit avec Konigfeg Se 3^rbelloni , Se (k 
^ache doiyunt la main au Duc d'Ârem-: 
berg çampç fous Egça, Enfin le Copite 
de Dsm^ avec une aujcre^ Armée , étoit 
cgmpé fur les f;ontie|:s de la Moravie, 
d^oùil veiHoit k la ccKijtèrvfLtipn de cette. 
PrQvincç, ^, pouvoir ,. fuivant le partir 
que poidjroieia: les Prqfljens, ou fe por^: 
tçf dans l^a H^c Silçfîe , pour y fairie une 
diveri^op;, o|U fe joji;i,dre à U grande Axr 
mée 0ar Ic^ Çeççks 4e, Çhrudim & de 
Çs^Oau. 
XV.. Tap4i* a»ç ]i^ AufwWens, tra- 
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vâillôient ainâ, à fermer toutes- les âvç*' 
pues de la Bohême , le Roi de Prafle , at^ . 
tentif à tous ces mouvemcns , rendit leur^ 
précautions inutiles , par un de fescoup^' 
4^ maîtres , . qui ,coiiftatent la Tepûtation 
éck iïérps Guerriers. Après- to' avoir^ 
^oiiné de la jalpufie fur leur ca^mp d^Egra, 
en faifant défiler un gros corps de- trour 
pes Vers Zuyikau & Plaven/ dans le 
Voigriûnd, comme s'il eût eu Ic-déffein- 
de corrTmencer fes opérations jpar k fiegc 
dé cette place > & les avoir obligés par . 
cette feinte^ d'-affoiblîr confidérableihent 
leur grande Armée, pour renforcer celle 
dii Duc d'Arembctg , il fe porta , farts 
éprouver la moindre* réfiftanée , par les 
gorges de Peterfvald , & Auffig fur- TEger $ • 
tandis que le Prince de Beveten forçoit 
ki paffages de la* Lqzace, après avoir^ 
battu Konigfeg à Réichcnbe^ , & que 
$chuvcrîn chaflbit devant lui Serbelloni , 
qui dans .la craihte d%re coupée fe-rc-:" 
droit -à grandes jouriiées - verç^ ■ Brtodei^- 
fur l'Elbe , oh il trouva les troupes de' , 
ï^oiiigfeg;, qui' lui aycncnt précédé^- • 
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'* XV I. Les mcfurcs des Autrichiens ainfi 
déconcertées, ils ne pcnfci:ent plus qu'à 
rappcUer leurs divers détachcmens difper» 
fés , & dès que le Duc d'Areraberg les 
cuit joint, ils, fe déterminèrent à paflcr la 
Moldau , ' fur le pont de Prague, pour 
recueillir les débris de la défaite de Rei- 
çhemberg , & les troupes de Serbelloni , 
en attendant celles de Daun qui , fur les 
avis qu'il eut de ?cntrée vidbricufe du 
Monarque Pruifîen en Bohême , hâtoit fa 
marche , pour renforcer la grande Armée. 

La pofition dés Autrichiens , paroiflbit 
îhattaquable. Leur Camp s'étendoit de la 
Moldau à l'Elbe , vers le confluant de 
ces deux rivières , & en étoit pour ainfî 
dire environné. Il n*y avoît "gueres d'ap- 
parence , que le Roi de Pmflc pensât à 
les déloger d'un pofte qui paroiflbit fi 
fur. Cependant defl: ce qu-il exécuta, 
avec un avantage fi marqué , qu*il fe vît 
fur le point d'être le Maître de tout le 
Royaume dd Bohême, dès le commence- 
jnent de cette campagne. 

Xyilr îl lui étoit important de pré^ 
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venir la jondioii 4e Dam. Ce qui au-, 
toit lïijfe plus d'égalité entre les dciuç 
Armées» & eût oppolç bien de difficidr 
f:és au projet qull méditoit. Ainfi fans 
perdre temps , il donna ordre au Génér 
ïal Schiwerm, qui ctoit de Va^rc côtç 
4e VElbe, de paflér ce fleuve à Bnindcils; 
tandis qu'il paflèroit la Moldau m ddCi 
fous de Prague* Ces deux difiéreus paG 
fkgcs ^'exécutèrent , contre tou|:e attente^ 
avec la plus grande fadlité. Et les deux 
Armées réunies tnarçherent droit au:( 
Autrichiens, avecla fiipériorité à» oom- 
bre, les ^attaquèrent , ^ |>àrvinrcnt , après 
f^ de quafte heures d'un combat des 
plus opiniâtres , à les chaifer du champ 
de bataille , apf es avoir (çparé leur Arnaéç, 
en deux. 

Ils parurent devoir cet avantage au 
trop d'ardeur des troupes de la droite de» 
Autrichiens , qui après avoir culbuté deux 
fois leur infanterk de la gauche ^ com-i 
jnandée par $chuverin , s'élo^erent trop 
du centre , & laiOant ua vide çonfidç* 
tabk çQtrc dcwc' 9 dooaecçfit pccaâon ^u ' 
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VM éc PnifTe d'y feirc filer plufîeurs 
Colonnes, qui prenant k gros de TAr* 
méc en flanc , pendant qu'il fidfok fou- 
droyer le front par fou artillorie ; ne lut 
îaiflcrcnt d'autre reflburcc que celle de fc . 
jsedrer fous Prague, où touteiiàra le iûîc 
même de Taâion, 

0:paidant i'aîk droite , coûibattant tou. 
jours avec avantage la gauche des Prufi 
iiens , s'ajperçut enfin de la faute que 
fyn trop ^and deiir de vaincre lui avoii 
fait commettre; elle penfat à fe rappro^ 
cher du centre, mais les ennemis iè muU 
tlpliant à chaque inftânt autour d^Ue j 
lui en ôteront abfolument les moyens: 
elle ne vit plus d'aittre parti à prcndWt 
que celui d'une retraite liazardeufç, Elle 
îgnoroit le fort du rçftç de l'Armée , Sç 
Je chemin qu'elle pouvoit avoir pris, 
peux mille chevaux, qui fc trpuvercnt 
encore entiers , firent face dans ce moi* 
ment critique, à TArméc viâtorieufc. Et 
^r leur bonne contenance , donnèrent k 
temps à rinfanterie étonnée , ^ fur Iç 
^ç de k difperfer , 4e iç rcjoindte, 14 
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défordrc un peu rétabli par ce coup^dé* 
cîfif , elle prit la route de Bomisbroda , 
où elle fut accueillie par Bmn , qui mal- 
gré les marches forcées qu'il avoit fai- 
.tes , n'avoit pu arriver aflèz à tems , pour 
balancer le fuccès de cette malhcureufe 
journée. 

Cette adion , fut une des plus fan- 
glantes de cette guerre. Les Pruflîens , 
outre plufieurs milliers des morts, (les 
vainqueurs & les vaincus, en impofcnt 
toujours fur la grandeur de leurs pertes.) 
perdirent le Général Schiverin , le plus 
brave , & le plus habile de leurs Officiers. 
Du côte des Autrichiens , le Général Brou^ 
ne, non moins habile, mais dépendant 
dans l'exécution de fes plans , de fupe- 
rieurs trop éloignes , ou qui n'envifageoint 
pas les chofes auflî clairement qu'il les 
voyoit , fut bleflë mortellement , & mou- 
rut quelques temps après dans Prague. 

U fembla alors que rien ne pouvoit 
plus refîfter au Monarque viârorieux. Dmrk 
avec les débris de l'armée vaincue rétro, 
gradoit vers KoUin , & Kuttemberg , ^ 
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lui facilitoit les moyens de former le fie- 
ge de Prague. Cette grande .ville avoit 
à la vérité pour garnifon une Armée 
de 3 5 à 40 mille hommes , & tous les 
généraux Autrichiens qui s*y étoient ren- ' 
fermés. Mais on ne prévoyoit pas qu'elle 
pût tenir long -temps, contre deux cens 
bouches à feu, à ce qu'on prétend, qui 
la foudroÎM^t jour Se nuit , Se contre une 
•armée de cent mille hommes , comman- 
dée par un jeune Roi vidorieux, qui 
voyant les yeux de toute l'Europe , fixés 
fur lui , redoubloît fon adivitc . à con- 
fommer par la prife^de cette Place , une 
cntreprife fi glorieufement commencée. 

X VIII. Le premier moyen qu'il em- 
ploya fut de tenter un aflaut , qui nç 
lui ayant point réufli, le détermina, à 
Raquer la place dans les formes. Dès 
^oic fon. artillerie fut arrivée ,il la pointa, 
non-feulement contre les remparts , mais 
encore , il écrafa les édifices de la Ville 
^avec fes bombes , & mit le feu en plu- 
fieurs endroits , en la faifant ba ttrç à 
boulets rouges. Cette méthode un peu 
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barbare à la. vérité , mais que tes loix dé 
la guerre (èmblent autQrifet ^ lui en au^^ 
roît en peu de temps ouvert les por* 
tes , malgré les vîgoureufes & fréquen- 
tes forties de la garaifon^ fi l'armée cte 
DauHi lui en eût donné le temps 5 où 
comme d'autres prétendent ^ fi le defk 
dç joindre la défaite de ce Général , à fcs 
autres lauriers , ne l^eût pas pÉEcipité mal 
à propos dans un mauvais pas ^ q\ill 
eût pu éviter , avec bien de la gloire > s'fl 
eût eu un peu plus de patience* 

XrX. Le Général Autrichien^ après 
avoir recueillî les débris de la défaite it 
Prague , ne fe fcntânt pas en* état de ft 
incfurer avec k^ vainqueurs, avoît pris 
prudemment le parti de rétrograder vers 
Koilin , & Kuttcmberg , aînfi que je l'ai 
dit plus haut. Sur les approches d'^ 
'corps <lc troupes Pruffiennes , cotnma^ 
décs par le Prince dé Bmnfvik Bcyercn , îï 
î'étoit encore retiré fous Czaflauv , en Ç& 
rapprochant de la Moravie- Cetoit pa*. 
cette Province , qu'il teccvoît les troupes 
Kj^Qïx lui envoyoit de tou» les Etats H^ 
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réditaircs de la Maifon d*Autrichc. Dh$ 
qu'il fe vit fwt de 70 mille hommes, 
ou cnvifoti , il hazarda de faire un mou- 
vement, qui le raprpchât de Kuttemberg, 
comme s'il eût deflcln d'inquiéter le 
fiege de Prague , ou d'y jettcr du fecours 
& des vivres. Le Roi de Pruflè eût pu, 
àans cette circonftance , fe contenter de 
faire obférver l'ennemi par Beveren, fç 
retrancher fous Prague, en continuer lé 
fiege, & en interdire les approches à 
Da0ff. Ceift ainïî • qu'en avoir agi Eugenç 
devant Béîlcgràde , Berwik à Philipsbourg^ 
6c Céfar bien long-tems avant eux au fiege 
d'Âlexie. Prague étoit dans les mêmes 
drconftances de ces villes , & eût tombS 
comme elles. D'ailleurs un peuple nom- 
breux , & une groffe garnifon , euflent 
eu bientôt confommé les. vivres qu*o;i 
avoir pu y renfermer à la hâte : maîî 
trop de confiance dans fes précédentes 
vidoîres , lui fit faire une démarche , que 
Tcvénemçnt feul pouyoit juftifier. 

Il donna, ordre au Prince â'AnhÂÙ 
pfjpaif de jbihdfc "Bevif^n^ avec quinze 
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Âûîlc hommes , & lui - même à la tête, 
de douze mille hommes , qu'il détacha 
du fiegc , partit du camp fous Prague ,^ 
le 13 Juin, vint prendre le contmandc-, 
xticnt de ceçte Armée , &. (ans perdre, 
d'autre tems , que ce qu'il en falloir pour 
former les difpotîtîons néceflaircs , à faire 
ïéuffir fon entrçpri(c ; marcha à la ren- 
conttc de Daun le 18 , éc. arriva en fa. 
l^réfence fur les deux heures après midi. 
. Les Autrichiens Tattcndoient rangés 
en Bataille fur trois lignes, fur des hau^ 
teurs , darisi les environs/ de Chtaemmtsl 
Leurs deuxt fla.ncs, étoient défendus par 
des efcàrpemens ,.& leur" front gapiu 
d*Artillerie , étoit le fcul endroit , par ok 
l'ennemi poiivDit venir à 'eux •; pour s*en . 
àpprocHer eridôre , il Fâlloit paflèr de| 
. défilés , & s'emparer de. plùiieiirs Villages 
garni dlntatitc^rie , en avant du champ dé 
bataillé.! ' ' ' ' -; ' • j 

Aucuns de ces obftacles. ne. furent* ca- 
pables de détourner le Rpî. de Pruflè dçi 
la réfolatiorï qUll avoir prife dé* combat*- 
*0:cî il s'ctOittrop engagé^ illic pouvoj:: 
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èoiler avec honneur j & il n'étDÎt pài 

iir même qu'il le pût faire fans perte:. 

Unfi s'abàndônnarit avec confiance à fâ 

artune , qui l'avôit déjà rendu fept fdar 

idôrieux des ménaes ennemis : il pré^ 

ima qu'eUc lui fcroit encore fkvoraWc 

ans cette occurrence; Après avoir paflS 

îs defîléis (ans beaucoup de i^einë, ilàt^' 

qua deux villages eh face de Paîle droite 

s Autrichiens quil emporta j c'ctoit (ùc 

l'cfpérâiice de hiettrè le défordrc dlns- 

cette partie de T Armée ennemie i qiiil' 

fondoit celle du gain de la bàtaiiîe 3 mâii' 

rartillerie tirant à découvert fur fes bà^' 

taillons, Se Tinfanterie - ptofîtant à pro^' 

jJbs du défordre qui éonimençôît à y 

régner , il né put , non-feulêment pâfvé- 

iur à gagner les -hauteurs , mais il fc vil- 

encore forcé d'abandonner les viliâges' 

du lès Autrichiens fe retablifeftt de nôiii' 

Veau, fenvâiii , teilta-t-il par deà attaques- 

réitérées de repfchdire fon premier avàfe^" 

làge. Six fois il revint à la chargé ^, Se 

fi5c fois il fut rëpôuffé avec uiië perte 'fli 

Êoniidérabki '<|û^il ât tëiit4=eôup ëeâ^'i 
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fini fbti , don; Is^ciai&çe de yok périt tcpft 

B. y avCMir zpçfuxj^Çfi , que teborc du 
^eù d0 Tnccbi d^ia» comI?at de plus de; 
cktq heurea de cbirQc> il penïpit; à (é C6n 
tûcc} les. â^ftochcSv dç^ 1^. nuit aidoienC 
aie perâuL^ei^ hsvCqmCat les^iépt heures âl, 
dcxnle. on^le vj^te^iciiû cetuier uae iCbpdémc; 
ttt94»e.<j it y portât tqittes Tes forces ,, 
awipcujtqii«s,'il pouvait enfin, p«cyc»ir,. 
s^ eiKan^. Içiir aîle; droite , il. pourroic. 
^h ftvew dps t^ij^ïcs, jcftcp le délbt- 
4i;ç & réponvapced^josjç rdte. de l'Ar- 
m^. W^ cette dernière attaque le pcr-. 
dg (aqs reflburce : H. fut reçu , non-feule' 
ï^exff Avec, h raênjc, iotrépidité , nj^ls les 
AittrkJiieiW, encqma^ pa^ ce commen- 
CRip^ de; b|<^ç. fiatune , s:ébtanlcreni: 
tfH»tà;U f<»s , ôc. pQutfuivant \p AîQàil- 
laps dggs lafllajyne, ai firent, une bou- 
cJKjidkt Jî03frit)lë, %s, qu'il fut. au ppu- 
ViMi!;.dUiR.oi de pEuflè de rétablir le dé* 
fordfe, , ni: dfi rien' Qppofer à des coura- 
ges ;,qu'il.aypi|a;op irrités, par l'opiwâpi. 



tjt déroute fut des plus complet^ : tous 

lès dîflf^rei36 corps de l'Armée -, prir<»ic lA 

fui^ -i chacun? dé kùr cdté > fuivani: qud 

ht fra^yeur leur eii indiquai k ro&tev Pai^ 

tiis prit \A ckytv!(^m de KoUia- ^ dai^s IW 

teiftion* de repafièr FElbe. Partie eelu^ 

de Bomisbroda^ poui: fé rapprochel? dtâ 

Ga0ip de Prague f mais lé Ror de Prui% 

bieti-loia de penfer à contiauer k fîeg/s dâi 

cette Pièce ) partit hùmtt tùànsù foa attèiW 

kion à raflènikbkr fôs tifou^es difparfé^y 

(fcr à k» mettife à Taj^ri d'uni fécond éch«Ci 

. X X. Dans la nttit c|iii fùivit eë dé&^ 

l^e ^ il quittât Ce» troupes à Bomisbroda ^ 

i^rè; ku£ avoir donné Ordre de Suivra 

edks qm s^étokti* Retirées ^tti Kollin ^ 

dk pâfife» l'Elbt cnfcïiftbk à Kîhîbourg, Ô& 

t^ râttendrè dé l'autre côcé du flcuv* 

dams* k tcidt dé Bunc^laav , par oà it 

ttîÀilitoit de fe retirât en Lisûce ^ & s'eûf 

Ibr àî toute toddé, è ^it csntip fous ^ra^ 

gple^ ^coi]3<^gné feiikmtnt dWc quit^ 

tialae d^Fiia^àrds , dfia de pouvoir prépsk^ 

M9^ & râiràîre avant qu'on Bt informé 

ésm 1» vââie àé l^àsûm Jk Sm^Asmêi» 

là 
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Il difaployat toute la joiirnéc du î^y^ 
tetircr fon Artillerie , à qui il fk prcndrfe* 
le chemin de TElbe , & dès qu'il la fçuT 
en fûricté , il la fuivit avec toutes les* 
troupes campées {\it la droite de la MôL 
dauV. Celles qui étoient def Tautrcr côté 
de ftague, fous le commandement dut' 
Maréchatl Kcith , eurent ordre de ne fairer 
aucun niouvcment , & 4'attendre dan» 
leurs rerkncheihens qiîe fc refte de TAr^^ 
jnée fut en fureté. 11 devoit alors pren^ 
dre là toute dt Leitmarits ^ & joindre le? 
gros de r Armée def 1 autre côté de l'Elbe^ 
Mais le Prince Charles ne doutant pas ^' 
aux motivetnens qu'il avoit remarqué ïar 
veille dans le camp des AflîégeanS , qu*ît 
ne fe fut palïe quelque chofe d'extraor-^ 
dinaire parmi eux y hazarda une fortie 
pout's^ctt cclaircif , & pour profiter do 
la confufion où il les jugeoit. Comme 
il s'avançoit vers les enrteoMS il appriç 
k vidoire deDaun 5 cette nouvelle qu'à 
communiqua à fcs troupes , leur rchauflà 
tellement le courage , qu'ils donncrenc 
tête baiflee dans les retranchemens &; lésf 
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fcdoutes 'dont Keith "étoit environné , les 
forcèrent les uns après les autres ,. & les 
contraignirent, après deux heures d« cooir 
ibat ,4e ^prendre la fuite ; après ayotr laifle 
mille morts fur la place , & environ dou»- 
3Qe/';ccQr pBÎfonnkrs. 

, .Ainfi fiit délivrée rJPraguc , après ua 
ûege' de quarante-âx jours, dans un tem|$; 
cil elle fe voyoit à.k yçillç 4«,.tombq»î 
au pouvoir de fon ennemi. On a repro* 
ché au Roi de Pruflè trop de pré* 
fomption en attàqti^t Dauf$ : il pou» 
voit, comme -noiisravons dit plus haut, 
& comme op le penCt aprè^ fa défaite > 
continuer 1^ ïjpge de Prague, qui ne 
pouvoir plus tour-, que quelques jours j 
contenir larmée dc^^Daté?^, par celle de 
Bevercn. Mais s'il eût été vainqueur, ce 
qu'on appelle témérité , eût été regardé 
comme l'aftion d'un Héros confommé 
dans la connoiflance de l'Art Militaire jTar- 
méç de Dan^ eut été néceflàirement di(i 
pçrfée, & celle de Prague prifonniere. Alors 
les chemins étoient ouverts jufques à 
Vieww î U nouvelle Maifon d' Autriche 



/ 
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LIVRE Q^UATJIÏEME. ^ 

l T 'Arrivée du Maréchal dé Richelieu' 
JLéj à rÀrmée Françoifenc càufa aucuii^ 
dérangemau: dans le plan des opérations 
projetée ) àl parut même ic faire un, 
mérite de fuivre en tout celui de fon 
Prédéceflèuir. * Exemple aflez rare parmi- 
ks Grands} mais tout éclairé qu'il étoit,! 
il rcndoit honçimage aux lumières d'un' 
Général habile, <lue toute la Nation 
avoit vu avec plaifîr à la tête des Armées, 
On vît mêrtie, avec iàtis.^âïon) k 
• U Marchai d'Eftiifes, - 
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piefînielligpnçC' & la difçarde . 4oat lej 
fçpacnces avQÎcnt commencé çleclorrc dani 
le temps de la retraite des ennemis du camp' 
ite Bielrfçldt| diTparoîtrç -, poM faije place-- 
aiv^ concert h plus: unanime.Vi encre tous, 
les prioppaux Chefs de rArmée.. Le Cpur-. 
tifan agréable' fiîfoit àinfi otiblicrlè Guerr 
fier rigide , chez uae Nation qui re|;ardç 
la contrainte & la gêne comme le far- 
deau le pliis làird qu'elle .ait à fupporter. 
IL Le Prince Anglois en quittant Min^ 
peii , ne fc' fiit pas pliirôt tJéterminé à^ 
prendre la ^ôute de Nyeriibôutg ^ <^uc 




çoîs; HanQvte, Prùnfurick,_& Wolffeur' 
butel, envoyèrent au-devaftt.du'MarécKal' 
pour régler les conditions auxquelles ellés,^ 
:(é /purhettoîcnt > & des qu'il ieut pourvu 
aU fureté dç ces Places'/ ô^ réglé le%.' 
C9ntri^>^tiQris que les |)ays dcvbjent four-, 
pir, il fc dilpQfâ à i^^fçfxer' à l'armée'^ 
çhncmîe^ "^ / ' ' v 

^l^ïïc étôit * toujours campée à NyçiiV'. 
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^urg , daiis la pofitipji la plus avanta,. 
geufej mais dès que les fr^nçois s'en, 
furent approchés, après avoir fait QCW' 
pcr tous les poftes fur la L,cyne, au-deG 
fous d'Hanovre, & celui de Zell fur 
Mllerj la qainté toujours puiflànte chq?; 
cuxdc fe voir couper la communication, 
de Stade , les déterminai paflèr cette rivie^, 
jfe , & à mardier fur Feçdcn où ils établirent^ 
leur camp. i 

Ils avoient laifle un corps de fix mille 
hommes à Rethem, fur la rive, gwche, 
de. l'Aller, tant pourcx^minçf nos mour 
vVemcns en -deçà de cette rivière , quç- 
pour nous en , difputer le paffage ,. Sç. 
rendre les approches de leur «imp plui 
difficiles. Us étoicnt parleur pQfitïon en- 
core les. maîtres de tout le cours du We^" 
zer , depuis Ferden jufques à fon embou-^ 
«iittre. Ils eonfervoicnt une communica-. 
tion libre pour leur derrière avec Stade ^ 
& pouvoient recevoir par l'Elbe des fecour^ 
6l des vivres d'Angleterre. Uparoifloiç 
d'ailleurs impraticable! qu'on pût intercepjf 
tçç cette çQmmutp^pn'. dans uft pf y? 
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oDuvert 4c forets ^ & rempli de matais 
tel que celui fîmé entre i'Eibc & leur 
camp , de forte qu'on avoir tout lieu de 
s'attendre qtfils feroient ferme dans ce 
poftej les amas confidérabks de vivres 
qu^ils avoient fait à Fcrdcn , fcmhloicnfe 
confirmer cette opinion 5 mais nos premic^* 
res colonnes ne fe furent pas plutôt ap- 
prochées de Rethem, que les fix miliô 
hommes qui gardoîént ce pofte , Taban* 
donnèrent avec précipitation , & fe reti- 
rèrent vers le gros de l'armée , qui ne fc 
trouvant plus en fureté, rétrograda fut 
le champ du côté de Rotembourg for 
la Wamme 5 fa gauche< s^étendant vers 
Brakel, & fon front défendu par des 
marais que forment pluficurs petits rui& 
féaux qui fe jettent dans cette demierc 
rivière. 

II L Par cette manœuvre des ennemis^ 
!e Maréchal défefpérant pouvoir les atti* 
rer au combat , réfolut au moins de les 
gêner de façon , à les obliger , ou de 
^accepter malgré eux , ou de paffer l'Elbe ^ 
^nous laiâfer entieieiiaent k> maîocs d^ 
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(«fs. Vmx cet «f&t , M ir ^ikr w) corps 
^' troapies ^^ jGi g»tiçh« , qui après 
•vok pris poâe à Afdb»in GaxlçWkt^^ 
je pooa Hx'Bnftftm qu'il occupa , IC leur 
foupi pif oe woym h communlcatioa 
tin.ha» xie içs âciwc , tandis qiic d^utros 
iét^éicmaa pxms 4e fa'dçoitp, aprèi 
iètsc emparé <k tout le Ltmdborarg , vifib* 
mit s'âca];>lir à Hadsourg. j&.à Boxte* 
tude , qui n*<ft éloigné de Stade que de 
ftpt Jjaies. . 

' Le Due dé Cumberland (c voyant en* 
^mm fyx Cm âmt par l'année Fcaa^ 
fsHk, 9«cq|é àiaMerda nmd , âc n'ayant 
plus d'autre reflburcc pour faire Cai^fiCr 
tsr ft» fuméc, qtse (b magafin» de 
Stade , parïtt cnùhdre qu'on ne les M 
aakvk. ^oar^'en m^prodier d'a^mm^* 
il fit paflcf la Wamme à fou armée, & 
Wtf lantpis; eetee F.orïien}bovfg ^ OC- 
terbeg, dans la té£oiaàimy ùnA qu'on 
k penfoit , d'attendre que k» ^rançcqs 
IV ràiflèBt attaqua*. 

3je Maréchal , ^trmé dtf pai^ iquè. 
Ita«i4 icn^loil «voir fci$dei'attc»dffi^ 
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fit imrcher fon armée de FerdenàW^/; 
près de Rothcmbourg , dans rintention - 
de commencer l'adion par Tattaquc de , 
ce Château ; mais on fut bien étonné , 
lorfque le lendemain matin on apprit 
que le cforps de troupe^ qui étoit tuk 
environs , & xju'on avoir crû être la tête 
ëe l'armée ennemie , tfavoit été pofté là 
que pour: couvrir fa retraite précipitée 
fiir Brème. -V'Qûerde , .&.que ce même 
corps de troupes , dès qu'il avoir fçu 16: 
gros de Tarihée hc»s de portée d'être 
pourfuivi , àvoit dans: la . mfême nuîif 
icpafle \t Wamme après avoir brûlé fcy 
ponts. .^ ' -'<■ ■ ' ;«.'. .-'• • - . \ 

Cette nouvelle fut fenfîbk au Général* 
* ïrançois & à' toute l'Armée ; cependant 
rerpéranW4ife les atteindre vcflfin le dé^* 
termina à pafler la Fvammâ zprcs cux^. 
& à les pourfuivre fansrôlâche jufques' 
dans leur deroierç-' retraite/ •. . 

Il n'y^ avoit pas de probabilité qu'ih! 
puflènt rétrograder da,vantage : ils avçient^ 
là»mer ftflt feur derrière c, à: mains qu^h 
la'éufièM'-éa-l^nifntioti de pa£^ VlaJiK^ 
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tt At fk retirer dans le Holfteins; mais ce 
parti écoic expofé à bien des inconveniens.- 
L'Elbe dans cet endroit eâ: un des plus 
krges fleuves de TEurope , il eût fallu 
s'embarquer ^ les François maîtres de 
Harbourg Se de Boxtehude , ne leur cuQ 
fcnt pas permis d afiçmblcr une âflèz 
graftde quantité de Bateaux. Et quand 
bien même ils en eufièm: eu allez à StadQ 
pour p^çr .leur armée , Tardeur aveq 
laquelle on les pourfuivoit, ne devoi( 
pas leur faire efpérer qu'ils puflent faire 
leur embarquement avec tranquillité^ 
On. prévoyoit donc qu'ils fe détermine^ 
roient enfin à accepter la bataille , que 
leur iîtuatidh ne leur permettoit plus de 
pouvoir différer. Le Maréchal avoit d'au- 
tant plus Ueu de s'y attendre, qu'il fuC 
le témoin d'un ade de vigueur de leui: 
{)art , qui fembloit partir de gens déter-. 
jninés à fortir par quelque coup d'éclat 
de la fâcheufe pofitioa où ils s'étôient 
mis eux-mêmes. - 

I V. Dès que le Maréchal eût eu avis dç 
leur retraite vers BrênH-Vyocrde , il avoin 
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Ikic ;iiatr£hef en avant pitt divers^ ekâttiâi 
les? Czrabinjet$) qudquë»^ Btipées é^kt* 
fsbKiie, des nquet» de îhiigem, 5c do* 
Hati&rds i avec qttatf e ffiec^s ée Okâà» 
«Q!x CNfdtes^ (to Dt26 d« Bro|^ &i dit 

ficrkiir pcÉcki», (|iie pooc inquîitetf 
Ittt» arriâre-gàcde ^ dactt te: ca^ où: an fe 
dàie»uÉitû:«ikii£ à £â: tsippmxha encocd 
âfe Sta:d6. Geb diV€ts> dét^Khftixfâ» tafièfflM 
lâib »'av^Mcor<mt jtiT^iu» à Bcf«c*ëréa^ t^ 
Isrg^ âmé â demi -^fieoe dielear arni^, 
£c en dtxSkt&it les tcmpté légâe$ ^ 
y érôient paÛée», tAaat ^ pekie s'y fat-od 
étskAi y 4ttt ceir ttiètaci uoupes <|i» en 
avotent été chsrtfôw , ïev^irew for lew 
|Jâs , fôntemues de dct« cdoitties de letrt 
armée, qui d^ttehinfit âuti bDi»ékyig»é 
rfim quart de lieue âai vfflafge , rtténâ' 
çoicttt d'eftvriPopper no* troupe* qai y 
étofcnt rcMfbrtttccS; Le Maréchal qui s'é» 
t«w! porté lui- tnême flur les" Iktixv vk 
d'une hauteur où il s'étôk fWffé , rchrt K 
danger que côuroif M. der Poyatane r il 
ità envoya ordtc de <|oitfer ^ t^ ttpeem a Éf 



k Vilkge &: de (è retirer à Sdfeou Gectc 
tetraite commen^ok à devenir diâîcile , 
un gjros corps de Cavalerie venoit de 
déboucher du bois à U fiiite: des deux 
col<Muies,.& le tout joint, eniemblc mûr- 
choie à grand pas: fm. lui 

Le Maréchal uns (è déconcerter d'une 
manosavre. fî fkre , en continuant tou« 
]Ours fa. retraite » laif£t derrière lui quel- 
qiuest comga^es de Grenadiers ^ à qjii 
il fît mettser ventre à terre dans des broflàil-i 
les proche dHui bois que l'ennemi devolt^ 
oécef&irement longer , &: donna ordre à 
M; dePoyannfi'de fe retirer aa petit pas > na 
doutant pas, à la vivacité dont on les^ 
voyoit s'approcher, qu'ils ne fiaroient aucu- 
ne attention à l'embufcadc qu'on leur avoît 
prépare; efFeâivement , dès qu'ils virent 
les François dans la^ plaine, ils double- 
rcnt. lepas, dépaflferait l'embufcadc, & 
loriqu'ils eurent joint nos troupes à la 
portée du moufquet, ils firent fur elles 
une décharge générale qui tua bien du 
inonde. Tandis que les François répon^ 
doient coui:^gcufemcnt a cette attaque. 
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fcs Grenadiers de Tembufcade le décôtl^* 
.vrîrcnt en attaquant les colonnes en flanc; 
Mais leur nombre trop petit poui: caufcif 
bien du défordre , alloit. fuccomber mâf- 
gré la valeur avec laqueHe ils attaquoient i 
s'il ne fut venu dans Tidiée à M. dô^ 
Poyanne , de faire charger fcs quatre ca- 
nons à cartouche > & de les pointer avéû 
tant dé bonheur contre Tennemi , qud 
les premières décharges en éclaircirenÉ 
tonfidérablement les rangs. Jufques-là 
ik victoire âvôit paru balancer en leùif 
èveur, mais cette décharge imprévue 
les intimida tellement , qu'on les vit fur- 
ie moment reprendre la route du bois^ 
avec plus de précipitation qu'ils n'ért 
etoient fortis. 

Ce combat, le feul de quelque con-. 
féquence qui fe fut donné, depuis que lé 
Maréchal avôit pris le comniaîndement' 
de Tarmée Françoife, lui fit croire qitcî 
le Duc de Cumbêrlând s'étoit enfin dé-- 
terminé à décider du fort de l'Eleâtofaïf 
par une bataille. t)ans cette idée , après 
aVoir rappelle lei divers dctadiethehsf^ 
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%u'il aVoit envoyé de droit & de gauche ^ 
il vint camper avec toure fon ârmcé 
réunie à Clofter - Sevéû j bieii réfolii dé 
profiter de Toccafiôn qui fembloit Cà 
préfenten Déjà tout étoit préparé pôuii 
àfiurer le fuccès dé cette cntrcprife^ & 
toute l'armée attendoit avec impatience 
le mbniènt ou on la meneroit à l'ennc^ 
imi j lorfqu-ôn vit arriver au camp \A 
Comté de Lynard Ambaffadeur du Ro^ 
de Dariemarck. 

V, Le Duc de Gunàbcrîanci pâroiflbii 
tfètre retiré vers Stade ^ dans la croyance 
quê la Nation Angloife* fènûl)ie à là 
perte des Etats Patrinloniaùx de fôil Soii;^ 
Verainj pourroit ^ en faifant quelcjues 
efforts poiir leur défenfê ^ lui cnvoyéif 
par cette place des fecoiirs qui reulFen^ 
pu niettre dans le cras de balancer là 
fupériorité que les François avolent tou- 
jours fur lui depuis la Bataillé d'Haftéri* 
befc ; ou tout au rrioins > qui ciiflerit été 
tapablp9 dWctér là vivacité dé. tiôtre 
pourfuitei St lui donner lés ihôyehs dS 
(s ^ei ftV€G quelque honneur dii vxiw 
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vais pas bn il i'étoit vu contraint de s'ctl^ 
foncer rtialgrç lui. Mais cette Nation î, 
toute préoccupée alors des armcmcris^ 
fbrmîdâWc^ 4^'eile préparoit dans fes 
fàm contre les Côtes de France, parut 
donriet toute fon attiention à faire rcuC 
lîr l'entreprife qu'eUc méditôît contre ce 
Royautac 5 & regardant avec indifférence 
rextrértlifé ou fe tfôuvoît réduit tttl Prîn- 
c?e du 6rig de (es Rois^ elle parut croire 
avoir aflcz fiiit pour 1* défenfe de leûrs^ 
Etats, en fôudoyant de fcs deniers une 
armée compô^fée de leurs fùjeti ^ & d» 
troupes ^c deux ou trois Princes Aile- 
niands qui jétoicht dans les intérêts de 
ïeùt Maifon. 

On cru même a^percevoîr quelque 
t:h6fe de plus qac de Tindifféreniic , dant 
le procédé des Anglais envers TEleâiorar 
d'Hanovre > ils avoicnt toujours vu avec 
dépit là prédileftîon de leur Roi pour 
ce pays. Les tréfors qu^ils lui avoîertc 
prodigues en difFét^atcs ocdafiôns nV 
voient pas tous été employés au bien de 
V£tat; quoique c'cât été Jte prétexte ddi 



lèvlês <5[u*ils s'étoient impofées pôuir le^ 
lui fournir > ôt on croyoit (ç^voir de boiv. 
ïie part, qu'on y avoit fait paflèt une 
bonne partie des fubfîdes qu'ils lui aVoieiit 
accordés. De foite qu'une grande partit 
de la Nation étoit charmée de fe voit 
Arracher cette épine du pied^ fur-touc 
ceux > qui plus touchés du bien général^ 
^ue de leurs fortunes pswticulieres > envi*- 
ïkgeoieitt: les démarches de la Gour , avec 
des yeux plus dait-voyans qu elle ne l'eût 
fouhaité. 

Ces fentÎHiens de la Nation Àtlgloile> 
Sn'étoient pas ignorés du Duc de Gum-* 
berland^ mais ne penfant pas qu'ils £\xÙ 
fertt ^utfés à cet excès de froideur où 
Il les voyoit j il ivoît toujours . el'peri 
qu'ils feroient qùdque thoCc en fe 6i* 
Veuf. Voyant donc qu*ôn l'abandonnoit à 
!ûi-même , & ne pouvant pas le flattet 
d'empêcher les François de le venît at- 
taquer dans (a dernière retraite ^ il eut 
recours à la médiation du Roi de Ds^ 
nemarck , pour eritanlcr une négociation i 
qui plie l« tîcec d'cmbatt&s. 
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Il ne doutoit point que les François 
tït fuflènt charmés^ qu'en leur abandon-» 
nant TEledorat fans coup férir , on leui? 
donnât les moyens de féconder les opé- 
rations de l'armée de Soubife, qui après 
s'être réunie dans la Thuringe à celle 
de TEmpire s'avançoît fur Leipfik, dans 
rintentîon de délivrer la Saxe du joug 
péfant des Pruffiens^ & en choiffant un 
Médiateur auffi agréable à la France^ que 
rétoit le Monarque Danois ^ il efpéroît 
faite fa condition meilleure , & plus avan- 
tageufe au Pays qu'il étoir forcé d'aban- 
donner à la difcrétion de fes Ennemis;, 
VI. Cette capitulation qui eft deve- 
nue un des objets le plus intéreffant dç 
cette guerre par rapport aux évenemens 
inattendus qui la fuivirent , étoit rédigée 
en ces termes. 

Il y itoit dit dans le préambule ^ que 
fa Majefté Danoife touchée des malheuraf 
des Duchés de Bremen & de Werden , aux- 
quels Elle a toujours accordé une pro- 
teftion particulière , ^ défirant en empê- 
diant ce Pays d'être plus long-temps le 
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théâtre de la guerre , d'épargner auffî le 
ûng entre les Armées prêtes à s'en dis- 
puter la poi&lïîon , a employé 'fa mé- 
diation par le Miniftere de Mr. le Comte 
de Lynard Sur quoi fon Altefle Royale 
Mr. le Duc de Cumberland., Général de 
Tarméc des Alliés d'une part, &fon Ex- 
cellence Mr. le Maréchal Duc de Riche- 
lieu , Général de Tarmée du Roi 4e France 
en Allemagne d'autre part 5 en confidé- 
ration de l'intermiflîon de Sa Majefté Da- 
noife, ont engagés refpe£tivement leut 
parole d'honneur entre les mains 'de Mr, 
le Comte de Lynard, de tenir la conven-.. 
don ftipulée ci-après 5 & lui Mr, le Comte 
de Lynard , pour répondre à la magnani- 
mité du Roi fon Maître , s'eft pbligé d'ob-^ 
tenir la garantie énoncée dans la préfente 
convention , de forte qu'elle lui foit en^ 
voyéç av^c fes pleins pouvoirs , dmt l'ex^ 
pediiion en forme ri a pas été aujfi fromp-' 
te que fon déport dans les çirconjlmcci 
^m m ont hâté le moment. 



Kî 
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A R T. I. 

Les hoftilités cefîcront de part & d'air- 
tic dans 24 heures s'il eft poflîble. On 
enverra des ordres fur le champ à ce« 
égard dans les corps détachés. 

A R T. 1 1. 

Les Troupes Auxiliaires de Tarmée du 
Duc de Cumberland, fçavoir 5 celles de 
Heflc , cfe Brunfvik , de Saxe - Gotha , & 
xncmc celles du Comte de Lippe-Bucken* 
bourg, feront congédiées 5 & comme il 
cjft néccflàire d'arranger particulièrement l;k 
marche qu*elîes tiendront pour fe ren-. 
dre dans leurs Pays refpcdifs j il fera en- 
voyé de l'armée des Alliés , un Officier 
Général ou particulier de chaque Nation, 
avec lequel on conviendra de la marche 
des troupes , du nombre des diviiîons fur 
Icfquelles elles marcheront , de leurs fub- 
fîftances & des Paflèports que fon Excel- 
lence Mr. le Duc de Richelieu leur ac- 
cordera pour (è rendre dans leurs Pays ^ 
où elles feront placées & difpofées , fui- 
vant ce qui fera convenu entre la Cour 
de f r^ce & leurs Souverains rçfpeôife^ 
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Art. IIL 

Son Altcflc Royale M, le Diic de Cunu 
berland s'engage de pafler l'Elbe avec la 
partie de fon arniée qu'il ne pourra pas 
placer dans la Ville de Stade, La partie 
de ces troupes qui entrera en garnifbn 
dans cette Ville , & qu'on eftime pouvoir 
monter 4 ou 6&00 hommes, y reftcra 
fous la garantie de fa Majeûé le Roi de 
Dancmarck 5 qu'elle ne ^ pourra y fair« 
aucun ade d'hoftilitc , & réciproquement 
qu'elle n'y fera pas çxpofée de la parc 
des troupes Françoifes. l^q. conféquencc^ 
il fera convenu par des Ck>mmiiraires 
Refpedifs, des limittes que l'on fixera 
autour de cette Place, pour Taifancedc 
la Garnifon , lefquclles ne pourront pas 
être étendues au-delà d'une demi - lieue , 
ou une lieue tout au plus , fuivant la 
nature du terrein, ou des circonftancesi 
dpnt les Commifïàires conviendront de 
bonne foi. 

Le reftc de l'armée Hanovtîenne ira 
prendre des quartiers au-delà de TElbe, 
45c pour faciliter la marche de ces trou* 
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pcs , Son Excellence Mr. le Duc de Rî» 
chclieu , concertera avec un Officier Qé^ 
ncral envoyé dç l'armée Hanovrienne^ des 
Toutes cja'cllçs tiendront i s'çngagera de. 
donner tous les P^flcports & les fûretéa 
ncçeflaires pour que lefdites troupes ôç 
kurs équipages , puiffent fe rendre libre, 
ment au lieu de leur deftinationj Son 
Alteflè Royale Mr, le Duc 4e Cumberland^ 
fe rçfçtv^nt de _Qégocier entre les Çour^ 
pour l'exécution des garanties;, à l'égard 
des troupes Françoifes ,^ elles demeureront 
dans le rçfte des Duchés de Bremen & de 
Werden , jufques à une réconciliation 4é-i 
finitÎYç des deux Souverains, 

Art, IV.. 

X.es Articles çi-deffus devant s^exécuteç 
dans le plus court délai, l^arnjée Hano» 
Vrieçine , & les Corps qui en font d:éta-t 
çhés, particuliçrement celui q[ui fe trou^ 
ye dans B.urgrchauzcn & les environs ^ 
fe retireront fous Stade, dans l'efface dç. 
deux fois 2^ heures. L'armée Françoif^ 
pe paflèra pas. la rivière Dorft , dans le D\i^ 
^é 4ç Breiïiçn, |uf^ucs à ce ^ue les, Ijb^ 
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mîtes aycnt été réglées; elle «onfervcra 
d'ailleurs tous les autres poftçs & pays 
dont elle eft en poflfeflîon , & pour ne 
pas retarder le règlement des lîmittes qui 
feront établies entre les armées, ij fera 
pommé après -demain lo du préfent à 
Bremen , ou à Werden , par Son Alte0ç 
Royale Mr. le Duc de Cumbcrland, & 
par fon Excellence Mr. le Duc de Riche» 
lieu > des Commiflàires en partie de Gra- 
de, pour régler toutes les limittes, tant 
de l'armée Françoife, <juc celles qui de- 
vront être obfervées à Stade par k Gap- 
pifon fuivant Tart. III. 

Tous les Articles ci-deffiis feront exé- 
cutés fidcUcraent , fuivant leur forme & 
teneur j & fotss la f&i de la garantie de 
fa Majeflé le Roi de Danemarck , que 
M. le Comte de Lyn0rd fon Minifirefouf 
figne s' efl chargé d'obtenir. Fait au Camp 
de Clofter-Seven le 8 Septembre 1757- 
Articles Se' pare' s. 

Sur les irepréfentations faites par Mr. 1q 
Comte de JLynard^ dans la vue d'éclair^ 
çir davantage quelques difpofitîons de Igt 
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préfente oonvenrion , il a été ajouté les 
Articles ci-après. 

A R T. I. 

Que Son Exccllcnee M. le Maréchal Duc 
de Richelieu entend, que les Troupes 
Alliées fous les ordres deSon Alteflc Royale 
Mr. le Duc de Cumberland , feront ren- 
voyées dans leur Pays refpedifs , fiiivant 
U forme énoncée dans TArt. II. Etqu'à^ 
regard de leurs féparation , & difpofition , 
dans lefdits Pays , il en fera traité par les 
Cours , ne regardant pas Icfdites Troupes 
comnie prifonnieres de guerre. 

Art.il 
Qu'ayant été repréfenté , que le Duché 
de Lawenbourg , ne pouvoit paç ' com* 
porter au-delà de iS Bataillons & tf Efca- 
drons , & que la Viîle dé Stade , ne pou- 
voit pas abfolument contenir les 6, millç 
hommes de garnifon qui y etoient def- 
tinésj' Son Excellence Mr. le Maréchal de 
PJichelieu , prefle de nouveau par Mr. 
le Comte de Lynard , qui a de nouveau 
jippuyé cette repréfeotation de la garan- 



H 
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de de Sa Majefté Danoife , a confenti , 
& Son Alteflè Royale Mr. le Duc de 
Cumbcrland s'engage à faire paffe? l'Elbe 
à i5 Bataillons & 6 Efcadrons , & à tout 
le Corps des Chaflèurs 5 les jo Bataillons 
Se les 28 Efcadrons reftant , feront placés 
dans la Ville & les environs les plus pro 
ches de Stade , contenus dans une ligno 
qui fera marquée avec des poteaux, de-t 
puis Tembouchure de Lare dans l'Elbe , 
paflànt par Hermbach , & dirigée en droi» 
turc fur Elbauchet ,& Termerbeet fur la 
rivière d'Ooft. Bien entendu toutefois ^ 
que les 10 Bataillons & les a8 Efcadroni 
fuPiits feront établis tels qu'ils fe trou^. 
vent au moment de la préfente convcn*» 
tion , fans qu'ils ptêijjent fous Hucun pré^ 
texte , être recrutes & augmentes , imf 
Aucun cas , ér cette claufe particulière^ 
ment garantie par Mr, le Comte de Zj/" 
nard , au nom de Sa M^efie Dmoife. 

Art. III. 

Sur ce qui a été repréfenté de la part 
de Son Alteflè Royale Mr. le Duc de 
Cumberland, que relativement aux Ar- 
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tidcs de la convention , toutes les trou-. 
pcs tant celles de Tarmée que des Corps 
avancés, ne pouvoient être retirés fous 
Stade dans deux fois 24 heures $ Son £x^ 
ccUence Mr. le Duc de Richelieu , s'eft 
expliqué qu'il accorderoit le temps qui 
feroit nécellàire , pourvu que le Corps 
campé à Berw^oftede , fe mît en marche 
&4 heures après la convention (ignée , ainfi 
que Tannée campée à Bremerwoerdc. U 
fera convenu du temps néceflaire pouc 
les arrangcmens ultérieurs entre Mr. le 
Lieutenant Général de Tarmée Spork , & 
Mr. le Marquis de Villemur , premier 
Lieutenant Général de l'armée du Roi, 
ainfi que de Texécution de TArticle con-» 
cernant les limittes refpedives. Fait à Clo» 
fter-Sevenle 10 Septembre 1757. 

La -préfente Convention ou Articles (e- 
parés , faite également fous U garantie 
expr^e de Sa MajefléDanoife , qui s'obli-^ 
géra £en ^urer Y exécution^ pleine é* ^f^ 
tiere , je ni en fais fort. Signé le Comte d9 
Lynard. 

VU, TçUç fqt H teneur 4e çcttç ^% 
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ineufe Capitulation qui fut d'abord re- 
gardée en France comme un chef-d'œu- 
vre de politique du Maréchal de Riche- 
lieu, & qui eût toujours confervé cette 
même réputation, s'il n'ctoît furVenu de- 
puis des événemens , qui renfermes etl- 
core dans les Déaets de la Providence , 
ne pouvoient être aflèz prévus pour qu'on 
s'y attendit. 

La retraite du Duc de Cumberland en 
Angleterre, & la démiflîon de tous feè 
emplois qu'il remit entre les mains de 
la Nation quelques temps après la fîgna- 
ture de la convention , eft la preuve U 
plus complette de (a bonne foi, & jud 
tifie pleinement le Maréchal du reproche 
trop amer qu'on lui fit , de s'être laifle 
trop facilement entraîner , à l'cfpérance 
que lui donnoit un Ambaflàdeur fans pou- 
voir de la médiation de fon Souverain. 

Deux hommes auflî généreux que le 
Prince Anglois & le Maréchal , n'avoient 
d^autres précautions à prendre Tua 
contre l'autre., que celle de leur pa- 
role d'honneur j mais par h fatalité dont 
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Its thofes dici-bas font gouvernées 'fit 
conduites , ce qui eft un mérite dans ddi 
particuliers , devient dangereux pour des 
perfonnes conftimées en dignité 5 parce 
que ayant à rendre ccmipte-de leur con- 
duite à tout un Peuple , ils le trouvent 
hialheureufemcnt çn butte à tout ce que 
k farire kidiicrette â de plus mordant^ 
lorfque Tévénemcnt n'a pas répondu à 
l'attente de ces gens défoetivrés, dont le 
jiôiftbre toujours trop grand dans tous 
ïès Etats > entraîne alîez fouvent le fuf- 
firage des Sages pat la fédudHon du ri- 
dicule , dont ils aiment à couvrir le» 
àftions fouvent les plus louables, & qui 
dans d'autres circonftances enflent mérite 
leurs acclamations, 

VIIL Pout bien éclaircîr ce fait inté- 
ïeffant , il eft à propos de jcttcr un coup 
d'œil fur ce qui fe paffoit à l'autre ex- 
trémité de l'Allemagne. 

Tandis que le Roi djpPruflfe s'éloîgnok 
îivec précipitation de la Bohême après k 
levée du Siège de Prague, & que la 
Auttîdûcns ea icfmvaiiU k pifte>apsè» 



avoir forcé Gabcl & Zittau , & battu ic 
Général Weirttcrfcld dans là Lu6cc prb 
de Goriitz, pénécroicni dans la Silcfis 
j>ar Schireidnits dont ils formoient le Siè- 
ge 5 les Ruffes fidclles à leurs engagemtns^ 
avec les Cours de Vienne & de Yerfaï- 
les étoient entrés dans le Royaume de 
Prude au nombre de foi^cante Se dix mille 
hommes , fous là conduite du Général 
Aptaxin. 

La Ville de Memei avoït capitulé à Ittït 
approche après un Bombardement trH- 
vif de pluficurs jouts , & Apraxin pcfdS» 
faut toujours- devant lui le Général Lô- 
*rald , l'avoit atteint fur la rivkrc de ft«- 
çel , & était prêt de l'attaquer dans fts 
retranchemens , lorfque le PruflSen croyaiit 
trouver fon avantage à le prévenir , fe 
détermina à m^aarcher à fa rencontre & 4 
le combattre. 

Cette tentative ne lui avoir pas réuffi. 
î^es Ruflès , qui dans le commencement 
•de l'aftioa avoient paru pUer , & par 
Tcétte feirtte , avoieiit attiré dans rendrait 
OÙ ils le vouloient ,4a f lus grande ï»:a:« 
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tie de rarmée Fr^enne , démafcluefcM 
cout-à^oup une ^^tterie chargée à cartoivs 
chcs , qui joua avec tant d'avantage , que. 
Tennenii fut auffî-tôt mis en défordre^ & 
obligé de fe retirer ^ laiflfant 3 a 4 mille 
morts fur le champ de bataille , avec une 
grande partie de Ton canon. ^ 

Le lendemain Apraxin pourfuivanC 
fon avantage > atteignit Tarriere-garde deâ 
Pruflîens dans un village où ils parurent 
vouloir fé défendre 5 mais craignant dâ 
s'y arrêter trop long-temps^ il les ehaflà 
de ce pofte en le faifant battre à bou* 
lets rouges , ôc lâchant enfuite les Kal« 
moues* à leurs troullb , ils firent de ceux 
qui n'avoient pu fuire a(&z vke uœi 
boucherie horrible^ 

Les Ruffcs perdirent beaucoup de moii^ 

de dans ces deux attaques $ mais il eft 

probable que les Pruflîens en. perdirent 

davantage , puifque hors d'état depuis cet 

échec de tenir la campagne , ils parurent 

borner toute leur attention à couvrir Ko- 

nigsberg, Capitale du Royaume, en fe rc^ 

tiicuit fou5icstau]% 

Comme 



Cdïnme les chofcs'^ii iétoiént là^ â& 
t^u'on s'attchdoit à chaque inftant qu'Apte** 
Xin pour recueillir les ÊiikS de fa vîdôirc, 
couronneroit ia campagne par la prife dû- 
cette place 5 on le Vit tout-à-coup rêtto^ 
grader du côté dé Memd , & après âvoif- 
ki0ë une (impie gatmfon dans cette pla« 
ce y évacuer entièrement ce Royaume ^ d» 
jirenant des quartiers en Livonie» > 

Cette retraite inattendue occaâônnft ^* 
Vers brùitâ> répandus fui vaut le» appa^ 
jTences par les Partifans du Monarijuè 
Pruffien , danu lé deflèin de Voiléf ^ àa 
jfnoifis pout un temps ^ lé vtai indtif qui 
Tavoît occafiônné y ou par cette efpèdû 
de gcrtà ôifîft dont nous parlions plu* 
haut, & qui crôyaiAt tout àppeircévoif 
dans la ptofondcur de leur pénétration ^ 
après s'étte épuifés en conjeautes , dii-eôl 
lés uns> que lés Rudes avoietit pris ce par« 
ti fur la nouvelle de la rtjort dé IcUtSou-» 
Vèraine, pour prévenir les troubles qu^ilà 
^voyoîent que pouvdicnt caufer lés Paf* 
tifans du jeune Prince Jean ^ qui étoiétA 
tQnSiéètibks Se ia grand ûotnhxt, ÎM âo^ 



tics que c'étok à.roccafioii d'one irtup» 
tioa de la pacc du Kam cks Tatt^cs de 
Krîiiiée, fc cela foxKié fur tic que ciaq 
(W fix ans jitupiuravant , de Prince avoir 
envoyé une Ambaflàdc àBerl», dont on 
«voit alott i^oré k ovxif. 
. Ceux cûfin qui ne fc piquoiear pas de 
tKufiar û profondement dans ka miftcrês 
des Cours y ou. .qui ne prenoient qu'un 
f<^te intiéf et à cet événement ^ penfoienr 
que le& approches de Tby ver , Se k défaùr 
éc (i^iâfhQice.avoient engagés ks Ruflb 
i iè rapprocher de kurs magaûns. 
^ I X; Le Koi de Pruflle fçavoit feul alors 
le véritaWç fecret de cette retraite , que fcf 
intUgues jufques dans k Confeil de l'Im- 
pératrice de Ruâie avoient préparé depuis 
loog^temps, ainfi qu'on k dira ci-après, 
& voulant mettre fur le /champ à profit 
une circCmftance aa0i préckufe pour lui » 
&;*que mille incidents pouvoient faire 
évanouir j il fit revenir en Brandebourg 
tme grande partie des troupes qui avoienc 
été employées à la défenfe de k Pnifle. 
Il parut £ûce peu d'attention aux eoiv 



frétés quç les Suédois commençoîènt à 
feire «Ùbs cette partie de la Pomérani^ 
qui leur avoic autrefois appartenu ^ en ver^ 
tu du Traité de Weftphalie > & qu'ik 
eivoient été obligés de céder à (à Maifon 
dans le tecHs de la décadence des affairei 
de Charles XI I. Ces nouveaux Ennemie 
lui étoient tomiies dépuis peu fur les brad! 
dans un temps bien critique à la vérités 
mais il «omptok, que fi la fortune pôuvok 
lui être favorable ^ & fecondér la prompti»; 
tudé de Tes démarches dans Texécution du 
l^ojet qu^il méditoit , de faire dans peu 
fependf cette Nation d'avoir trop préfii^* 
tné de profiter de iès dépouilles avec H 
"poipàt de troupes qu'elk émployoit à 
cette cxpédicicmw 

Airtfi abandonnant encore là Sîlèâè à 
fon^brt, après y avoir kifle le Prince dé 
ferunfirik-Beveren avec un corps de 2$ 
à jo mille hommes pour veiller aux dé* 
ImaidbcS des Autrichiens , toujours ocCu* 
ph ail Sîege deSdinreïdnîts. Il joignît au;t 
trôupcîs qtf il tîtoît de cette Province und 
. gcafide pâme des garnirons duBrandebou):! 

LA 
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& de la Lufacc, avec celles qui étoiéfit^ 
nouvellement arrivées de la Prullè , & gou': 
fut à la tête ^ de cette armée raffemblécr> 
avec taut de promptitude, s'oppofer aux: 
defleins du Prioce de Soubife fur la Saxe. 

Xi Le Prince de Soubife ^ comme nous. 
Tavons dit plus haut^ avoit joint TArmée^ 
de l'Empire commandée par le Prince de 
Saxe-^Hildburghaufen, dans les environs^ 
d'Erfurt ; & ces deux Armées reunies fe 
difpofblent à pafièr la Sala pour pénétrer: 
enfembk en Saxe» comptant toujours le^ 
Roi de Pruflç occupé dans la Siléfie à 
s^oppofer aux progrès des Autrichiens^ 
mais la fiAnte apparition de ce Monarque 
fur les bords de cette rivière , ne. leur per- 
mettant pas de pouvoir Tattcndre fous les 
murs d'une Ville toute ouverte , & fans 
défenfe, elles avoient pris le paru de fù 
replier fous Gotha ^ ne trouvant pas ce 
camp aflcz fur, & voulant d'ailleurs fa- 
ciliter la jonâion de difFérens corps de 
troupes qui n'avoient encore pu arriver^, 
ils avoient rétrogrades jufques à Eyfenach, 
où ils avoient établi leur qimp dans la 



CONTRE lîs^Anglois. , i6f 
fimition la plus avantageufè$ en s'étan-- 
dam de la Neifi à la Wera , & leurs deux 
jQancs défendus par des montagnes couver^ 
tes de bois impraticables. 
L XI. Le Roi de Prufle qui étoit entré dans 
Erfurt prefque aui&-tôt que les deux Prin- 
ces l'eurent abandonné , les avoit fuivi 
par le même chemin, & avoit déjà dc- 
pâffé Gotha dans le defllein de leur livret. 
Bataille, lorfqu'il apprit qu'un détache- 
ment Autrichien fous les ordres du Général 
Hadich , & fbutenu dans fa marche pac 
un corps de troupes commandé par Mi^ 
tïovski, après avoir pénétre dans le Bran- 
debourg, s'étoit préfenté aux portes de 
Berlin, où il avoit répandu la confterna* 
tîon , & dont il ^voit tiré des contribu-^ 
rions confidérablcs. 

Craignant alors que ces deux corps réu^ 
nis ne fiflètit de trop grands progrès dans 
fes Etats , ou ne lui coupailent la com^ 
munication avec le Prince Ferdinand de 
Bninfwik qu'il avoit envoyé dans le Pa'ys 
de Magdebourg , pour rompre les dcflcina. 
quf r^mçc 4c Bichelieu campée à Hal^ 



beiilèt paroiflbit avoir fur ëenc ville ^ â 

prit dans rinftant It |)artt de fe rappris 

^r de la Sala ^ fc virit camper à BtoceUl^ 

entre Weimar 9c NaUtolJourg. : 

. Par oatc pafitian i il éttifit à pDrftct do 

dohâfcr dtt Sciiours au Ptince Ferdinand, 

du d*cA recevoir de lui , fitlvaht Itt fcotiw 

Jôhfki^és. Il barïtoit lé çhtémin de la Saxç 

iUix; Armées çomfeîiwcs cte lïmljdrt & de 

Soùbii^ ^ ^ en impofoiJÉ téllcàient nnt 

partis c|ui s'i&cœnt lépandias daAs fesr 

3Etats , que fur le hruit ée ia lnaiC<;he , Ha^ 

dîch fç rejplioit vers la Lulatc, 

XIL Dès que le ^oâ de Pwflfe ciA re*. 
jtfK te chemin de la Sala , les deux PHhK 
cés avéfîÉm levé leur ojmp, & s^écweafc 
mis à ft pourfuïtc ; itmis le voyant aï* 
tête à Bsutclftçt, & ne vo^nt àilome ap«t. 
pit^eMS % gauVdîr fe fdtc€t 4im to 
cafô|> i ils ax^dîeiK fak icte Ootha m 
îMKMveihcAt |>ftr leur gauche^ pour s^aju 
jfttocher èç l'XMfewfc «fin xte fecaîter ii% 
jOrîâîi^ àt iS mi&e lîot&fstcs que k 
ÎMiar^chal <ie Sjçhelîeui knr ^Avo$t)â( 
d^albérftàdt par te Qekimé de Stolber|[^. 
fous, k QoniuitQ du Duc 4e ërogUo. 
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Des que ce fccburs les eut joint , ils fe 
Tcmircnt en ixiatxiic pour-fe lappixxliei: 
du camp des ?ruffiens5 tuais le Roî ne 
jugea pas à propos He ks âtteiidre , de 
décampaitt de Butelâct ^ il KpkHlk là Sal^ 
pour fc retirer tout44^kic «a Saxe Le 
bruit {ê répandit naêtne alors , qu» fon 
armée s'étoît féparéc , Se qu'après en avoir 
laiflé une partie Ibus Lelpik , pour de* 
fendre cette Vilfe , il avoir rtpafie l'Elbe, 
èc s'approchok de la Spriée , cboiptaot 
èttc encore à temps 4'eQkvtr à Harii/oh 
le butin dont il étoit chargé ; mats œ 
Général par une marche des fdus. habiles 
avoît trompé fa vigilance , & avoir i&- 
joint fans obftacle le' gros de l'Aïmét 
Autrichienne , couvert de Lauriers & chatu 
gédcs dépouilles deBériki. ' 

X 1 1 L Rien ne parmlîbît fi fâv^araWè 
aux deux Armées combinées qU*^ces <Sif-. 
confiances. Eltei s'ivttitt^oJçnt , rempliefc 
<rcrpérancc , vers Leîpfik ,- par la routée 
Kaumbourg, 6c de Vciflfcnftld, lorfqifoft 
apprit que le Roi dé PraJfe revenoît fut 
Ib pas, ôC qu'aprc$ avoir rafibmMé -dt 
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vçrs dctachemcat avec fa proinptitudc 
ordinaire , il en avoit forme une Armée 
4'ei^viron 40 mille homm^ , à la têtç 
4c. laquelle étant forti de Lcipfik , il s'ap- 
.prcxdioit de la Sala dsms le deifein de le$ 
.contraindre à rcpaflcr cette rivière, 
/ Le terrein au.delà de la Sala n'écani: 
pas aûèzi âivorable pour qu'on y pût at 
•tendre l'ennemi ep (urcté, les deux Pria- 
.ces fe déterminèrent a repaflTer cette rjr 
vierç , & çhoififfanit un champ de bataille 
'ivaniageux entre Freybourg &; Roshacb y 
'.vinrent afleoir leur Camp. 
c- . Xt^. Le Prince de Soubifc ayant eu avfe 
.^ViÇ les Pruifîens avoient paflé aulfî cette 
•rivière , partie à Halle, Repartie à MerC- 
J^ourg ^/VJ^eiflfenfcld , avoir envoyé re- 
connpitre leur pQikion afin de prendre 
(on parti, fuivam lea divers mouvemens 
jqij'i^ Jçur vçrtoit faire. Enfin vers un© 
«pr^ midi, t on vit diftjpâemcnt paroitro 
fyï le cçté droit de Dotre Armée quel- 
quçs Ifçadron? de Cavalerie > ôc les HuC 
fards r^pportçrent q^e ces troupçs çtoiemt 
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le même inftant quelques Huflàtds Vmù 
fiens s'ctant avancés au^lclà du ruiflèau qui 
couvroît notre front , Tarmée combinée (ç 
mit en bataille fur deux lignes^ la Ca« 
Valérie Impériale prit la droite^ s'ap. 
puyant à un bois où on jetta quelque 
infanterie , & à un ravin efcarpé; Tinfàn^ 
terie joignit immédiatement cette cava* 
lerie, & on étendit la gauche jufques à 
refcarpçment du ruiflèau i la referve com- 
pose de 10 Efcadrons de cavalerie , 4 de 
Dragons, &; 8 bataillons, fut mife au 
centre des deux lignes, pour fe porter 
plus facilement où il en fcroit befoin, 
* Sur ces entrefaites l'ennemi pafla le. 
ruiflèau , & étendit fcs feux fur tout no* 
tre front. Il menaçoit de nous attaquer 
le lendemain à la pointe du jour. Se il 
paroiflbit que notre droite étoit fon prin- 
cipal point d'attaque. Mr, de Soubifè 
ordonna auffi-tôt de conftmire trois re* 
doutes en avant, & les fit garnir d'infan- 
rcrie & de canons , le refte de Tartilleric 
fut répandu fur le front de la ligne en- 
piSmK 4c^x ravin? çonfi4cr»Wcs, j)ar IçG 
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quels rcnncmi étok obligé de paflcr pouf 
venir à noos^ & les équipages furent ren^ 

' voyéi derrière llJnftrut. 
' On reftâ toute la journée dans cette po* 

.fition, & le lendemain à la pointe du 
jour , on, vît en avant de la gauche un 
gros de cavalerie fuivi d'une ool(MincM%< 
fenterîej mais un ravin empcchoit d'ca 
découvrir la profondeur. La colonne pa- 
nit enfuite vouloir fe déplkr pour fe 
mettre en bataille ; peu après on s'appcrçtt 
qu'elle cherchoit à gagner la gauche de 
notre infanterie, puis tout-à-coup on la 
vît fe réplier fur Bedra , cî'où elle étoit par* 
rie. Toute l'armée marcha alors en avant. 
Un corps d'infanterie ennemie qui ctmt 
en avant du ruififeau , de même que queU 
que cavalerie le repaflferent à notre ap» 
proche 5 on ' voulut Tinfultcr avec du ca» 
non , mais il* fe trouva hors de la portée, 
ï^'armée marchant toujours dans le mê- 
me ordre , découvrît enfin tout le camp 
des ennernis, dont la droitte appuyoit â 

' JBedra, & la gauche i LunfeK L'infan* 
içrîe en ptemicrc ligne , de (oa wtiUcrfe 
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entre k fècônde ligne formée par la Câ- 
valcrfei Sa pcrfîtion nt petmcttant pas 
de Tattaquer de front on fe retira, & 
les deux armées combinées campèrent 
<hns la même pofîtiCKi qu'elle» avoicnc 
pa£ë la niiit, 

X.e lendemain on alla recohncntre Teiv 
nemi à la pointe du jour » il étoit dans la 
même pofîtion où on ravoîc vu la vciUe, 
Et tandis que Mr, de Soubife conleroit avec 
le Prince de Saxe-Hildeburghaufen > Tefcar* 
iftouche qui aivok commencée à la droite 
éès la pointe du jour , entre les Huflaixls 
Autrichiens & ceux des ennemis > parut. 
s!échauâè): beaucoup. Us avalent porté dut 
oation )u(ques à une petite Kaoteur 4'oà 
ils pouvoîent d'écouvrirtous aos mouve- 
mens $ mais ies renforts qu'on y envoya 
éuot parvenu à s'emparer iie la bufce » 
les ennemis rentrèrent dans leur camp. 

LlmpoÛîbilité <k ks attaquer en âxmt 
fubfîftsmt toùjouts » Mr. de Saxe propo^ 
de ks tourner par ia gaBciK; L armée 
(c mk en smiche fur k eliamp par û^ 
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Saint Gemuin qui mafquoit leur camp, 
& avoit déjà dépafle leur flanc gauche, 
fans qu'ils parurent s'en être apperçu lorC, 
que Mr. de Soubife voyant approcher la 
fki du jour , propofa au Prince de Saxe 
de remettre l'attaque au lendemain ; celtû- 
ct infiftant de façon à n'être pas refufé 
^u'il falloir la commencer fur le champ ; 
l'attaque fut reiblue quoiqu'il ne reftâr 
pas deux heutes de jour, 

A peine cette réfolutiôn fut-elle prife , 
que le camp des Pruflîens difparut à Tînt 
tant. Leur Armée fc mit en marche pat 
là gauche, la plus grande partie de la 
cavalerie ctôit à la tète , & profkant ha- 
bilement de la crête d'une hauteur , elle 
fe trouva en moins d'une heure rangée 
ich bataille dans le plus bel ordre. 
. Mr. de Saxe ne s'appcrçut point que 
par fa pofition il faifoit Tare /& l'ennemi 
là corde; & qu'une hauteur lui déroboie 
une partie des mouventiens de la cavale* 
rie Prufïîenne 5 aufiî çhargea-t-cllc & cul-, 
buta-t'elle notie droite au moment où Tin^ 
ianterie conupençoit à fc mettcc en ka^ 
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làîlic. LcsCuirafliersderEmpçrcurctoicnt 
Â cette droite ^ & chargèrent de bonne 
^ace; niais le refte de la cavalerie di 
TEmpire fe retira fans combattre. Ce- 
pendant 10 Efcadrons de la notre, 4 de 
Dragons, & huit bataillons qui étoienc 
en refèrve aux ordres du Duc de Broglio > 
paflierent en toute diligence à cette droite, 
chargèrent les Pruifiens avec beaucou]^ 
de vi^ur , Se même fc mêlèrent , mais 
ils ne purent rétablir le combat Huit 
autres Efcadrons tirés de la gauche n'eurent 
'pas plus de fuccès ^ Se les uns Se les au- 
tres furent accablés par le nombre & 
par les batteries qui les prenoîenç en flanc 
L'infanterie de la droite qui fe voyoft 
fans protection plia tout aufiî-tôt , & là 
déroute devint générale. Il n'y eut que 
quelques Efcadrons de la gauche, & ce 
qui étoit avec Mr. de Saint Germain qui 
fit ferme, malgré le grand feu du canon'. 
Ils fervirent à protéger une partie de no* 
trc infanterie de la droite dont-ils firent 
l'arriére - garde , mais on ne put jamais 
iaârêter Jes fuyards., là nuit feule (auva Iç 
jxûe de r Armée, 



XV. Le foir 4e la ôataUle Us 4<m 
Armées combinées gagiriereac fceybourg 
dans k plus grand dffQrdne, le Içnde- 
auin celle 4e l'Eaigire prit la coûte dç 
i^nqiberg en Françonk > tan^îrqoe teis 
François iè retiroknc yer^ la H^ pas 
^[(Mthattièia âc Puotkcftat:. 
, Le Roi de Vjtafk tranqiûUe du cô(é d«$ 
Kuflib comme je Val dk plu^ haut: » & 
débaniaâe de rinqujetude que M avoîc 
caafé le vmfiaage des dmx Années com' 
binées, oe s'amu& point i pour Cuivii! 
Jes. fuyards. Uavoit en vue im a«{fe49)»> 
jet pins intéceffiuitî Tes intrigues &; 4^ 
Ibitnne l'avoient û bieii &c»t)dé dans cas 
4eux occaiiofiSy qu'il rélôlut enCQoe de 
tenter ces 4eux cnoyens pour garveniic 
à chaipièr entièrement ks FcançoiU 4e l'Ai" 
Jcmagne , ne doutant poiat que «'il pp». 
voit jréuiEr dans ce projet , jl ne lui fui; 
aifê en revenant iîir iès pas ^ 4e ravir aux 
Autrichiens les conquêtes qu'ils pour' 
jroient £aare en SiléHe pendant &xx ai>- 
jCençc. 
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\tXit avoit été impofé par la capitulation 
de Ooftcr.- Scvcn , avoicnt fur les bruits 
de la marche du Roi de Prullè vers la 
Sala, faits divers mouvemens du côté de 
Boxtehude ôc d'Harbourg, fous le pré- 
texte d'être trop géaés dans les quartiers 
qu'on leur avoic aifîgnés; mais dont le 
véritable but étoit de tâter la contenance 
des François , Se de profiter enfuite des 
fuccès du Monarque Pruffien* 

Ce Prince n'ignoioit point leurs diipo^ 
iîtions, qui paroiâbient être le fruit de 
fes intrigues à la Cour de Londres , Ôc 
pour en profiter avec plus d'avantage, il 
leur avoit envoyé un de fes Généraux 
( le Prince Ferdinand de Brunfirich ) pour 
recevoir leur ferment & les commander. 

Ce Général ne fut pas plutôt arrivé ^ 
Stade , qu'ils levèrent Tétcndard de la rcr 
bellion, 6c contraignirent les troupes de 
Heflè & de Brunfurich-Wolfenbutcl à fui- 
vre leur exemple 5 ou plutôt ces trou- 
pes voulurent bien fe laiiïèr contraindre, 
croyant fe diifîmulcr par cette feinte la 
honte de leuyç infidélité. Le Prince Fcrdt- 
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Hand certain de tous les fufFrages de l^af « 
toée, Ae dîfl'ëra pas d'un moment Vtxé* 
Jtutioh du projet qui avoit occafionilé Ci 
Iniflion $ & profitant de la bonne volonté 
iquc lui temoîgnôîeilt fes troupes, il le« 
hiénà ùit le champ devant Harbourg» 
Comptant que Cette Place toiîiberoit à fou' 
approche. Elle n'étoît éfFeûivemciit .pai 
tehable , ttiaîs le Château pouvoit fe dé- 
fendre. Le Marquis de Pcrufc qui y com-^ 
tnandoit ne fe hifià point intimider pat 
les fommations qui lui furent faites de le 
rendre. Après avoir abandonné la ville ^ 
îl fe retira dans cette fortereflè avec Gl 
gamîfon , & fit voir quil s'y défendroir 
jufques à la dernière extrcnaité , en fai- 
lànt pour toute réponfe pointer fort 
canon contre le camp ennemi. Cette gc^ 
hcreufe réfolution auroit pu avoir des fuî- 
tes heurcufes fi le Prince Ferdinand eût 
(Occupé toute fon Armée à réduire cette 
Place 5 mais le temps qu'il y eut employé 
eût pu donner au Maréchal de Richelieu 
celui de- rafièmbler fes troupes & de mar- 
cher à fon fccours pouc la dégager. Si* 

U 



h Viâioife dans ces entrefaites fe fût de-: 
Clarée pour les François 5 elle ne laîflbitf 
aux Hannovricns que ie remord de n'kvairt 
fni commettre impuhértient une lâcheté / 
& la crainte d'une vchgcahcé juftctnent* 
méritée par dés perfides, que la éatideur 
6tl'humâîiitéavoièiitt trop épargnés, -^ ■ 
Leur Chef ëtoit guide- par UA maître 
tïop habifë, & il étôié trop claîr*voyànc 
d'ailleurs lui-même > pour perdre un tqnftpsT 
dorît îl'femoit tout- le prix •> dans là dt-. 
cooïfeance préfente; ' Il prévoyoit qUe les 
différefts corps de troupes^ -Françoifes ' ïë^ 
pandkie^ datts k Lunebourg ,xhercher6ient 
4* fc raflehibltdr au = prentiiér bruit- de tettd 
levée dëifcauclier > et pÉëiàdrcfient là roou 
te de PAÏkt pour 'fâ rapprocher M |roi 
deitatiâie cantonnée au-delà de cetteirî* 
viere* Ain€. laiflànt feulement deux miHc 
homii3Jes|>our continuer lé Siège jjihmarî 
cha: ayic ]lc, relie dé Tàrmée vers/Zel^ 
daiis lé Jddfein de Icsr .prévenir , ôc^de ks 
,couper s'il étpît poifîbic y, tandis qiiedar- 
jmçe qulL avoit laifle dans le Magdeb0.prg> 
fiç dpi3iiivk.i?ttnçcHqory Fi;ere duv^oi-.d* 

M 
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Prviflc avoit pris le commaiidemcnc , in« 
^uié^eroit aflèz les François dans cette 
partie , pour qu'ils n'ofaAcnt fe dégarnir , 
dans la aainte où ils ièrOient de fe voif 
tournés 4e tous les côtés* 
. XVL {.e Maréchal ne fe laifiàt point 
abattre pour w^ revers fî inattendu: Ton 
prenûer defiibin après la bataille de KoC- 
J^h y avoit éf é de marcher lui-même avec 
vne grande partie 4e rarméc ^ pour van« 
ger iç Koncert $»vec le Prince de Soubife, 
iàns }a concurrence de l'armée de l'Eih- 
pirC) rhonneur de la France trop com« 
IMromJis dans cette (ifFaire par des Trou* 
pes de nouvelle levée, & fujettcs de di^ 
yors Princes , qui poijvpient avoir eu des 
yues bien différentes que celles qui avoient 
mis. les arnics à la main des François: 
mais dans la drconftancc préiènte il n'é- 
loit plu^ queftion de penfèr à de nouvel- 
les conquêtes , il falloit oppofer à la 
promptitude des opérations de l'Ennemi 
& à fcs intrigues, bien de la vigilance , 
& de la bravoure > pour ne pas fqcconu 
ber à l'un ^ à Vwtte , & ife ^onferver 



dans ie terrcin 4^'on avoit coaquîsi Cç 
poii^dt^w Toccupaat uniquctïxeat, «loç^ 
Q d.(>arU i^rompcenaeac ordre aux divér:^ 
^étacbeoidas répai;vius dans k Limdiourg 
au iSwd 4ç TAUer) de s'aîTenibler ea corpsi^ 
& d'arrivef aux envkojns.dc Zell> aVanÇ 
t^ud'ennëimi les <â£ prévenu» tai^dis qu'il 
s'approcheroic de cette rivîcre avec c^ 
qull pipttjrrpic le plus promptetncnt taC^ 
&mblet.dcs divers câtps cantonnés Aifi 
uidi^ & qu'il avoit Cola de faire tem^ 
|iacer dans 1^ 4i^érws poftes qu'ils 
avoicot occupés par ctnt de rarmée 4? 
Soubife ) qui Te trouvoient les plus à ^oit 
ïce de s*y rerjdre* > 

il nefeUoit pa$ moins que toute l*â£fcï^ 
Vjtê & nnceUigence du Maréchal^ poui; 
xett^^ dm^ k deflfein de rompre les pro^ 
jats du Oé^éral friannovricn. iJn peu plu$ 
de kntewc 4 ($ confukei* fus les moyeni 
de Ct dter à!m p4s Ct emba^jPiÈant , eue ^ 
tout perdu $ à confîdéter fei quartiers âu^ ^ 
étendus âC au^ dilj^eri^ qulls rétoienc» 
il n'y jzvoit pas d'appà;tesce qu'il pût leg 

««flbabkr eàsA ffmkfftm^tit y pouc \m 

^ Ma 
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Harbdurg tcnoit encôfc , le brave Wâ» 
4uis de pcrufe s'y déftnîkïît par k feult 
tcflburcc de fon courage qui! âvoitinf'^ 
pire à fa petite Gartiifori, Il n*eft pis 
idouteux que fi un eût pùatfmiri Yttmcm 
dans cette cif confiance, on ne feTÎtNenw 
tôt dans la méiïie pbfition avec hà oà 
en s'çtoit trouvé aVaftt rmfraâicm de la 
capîtnlatic»! de Cl<^ï*iScven, Toute h 
Nation avoit ks yeux attachés &t é§t 
événement, & fenibloit ne péim démat 
que les chofes ne irentràflènt dam leût 
preniier état 5 mais la fôifôri ffOpf avawcée , 
(c^étoït à la fin de Décembre) Udmcalfê 
des chemins & celle des fiibflftincés , daiis 
un pays marécageux & ïuihé 5 rihteifapéu 
jîc d'un climat glacé ^ feu ftdt piemr fc 
Soldat François j le béïoin qiill àVoit db ' 
repos 5 la crainte 4u'en s^élôigïiant trop 
de rÀllcr, le Roi de Pruflc ne pt^iKk de 
ces ciccoriftances pour marche* en fôfcés 
par Halberftadt & Brtnfvîcb fuf nos écrd*- 
res 5 Mpérancc enfin de it^^téti^ ivk 
Ijrinfcms le fo dc% opéi^^tîoris àv'eè plâs 
d'avantage} toutes ces wnfidératidfes^ ^ 
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bnccrcnt dans refprit du Maréchal y Tin- 
certitude de réuifîr dans cette pourfuite , 
& lui firent préférer Tavàntagc réel de 
confcrver la mcilleive partie de rÊlcfto- 
rat, en faifant prendre à fe5Tr6uf)cs dcs' 
quartiers d'Hyver dont il pouvoit p\\is 
commodément aflurer tous les pôititi. 

La vigilance du Matéchal , & k éjîtc 
du Prince Ferdinand , faîfoient évaftotiir 
en partie le grand projet du Roi de î?tuC- 
ië. Mais ce Monarque dont le principal 
mérite eft de mettre à profit les moin- 
dres circoflftances, iVoit fetttî d'atbôtd tout 
It parti qrfil pourrôît tîret des erabatraS 
que ÙL politique dohnoît aux trançoî$. 
Tranqtnllc pour fes Ètati de^randeboutg 
& de Saxe , tandis qif ils auroièht à crain* " 
dre les Haimovriens , il étoit volé ati fè- 
cours de la SùéGci oit lés Autrichiens 
avoient fait des progrès cohfidéràbles pen- 
dant fon abtëncé. 

X V II I. Le Général Nâdaftî È'ëott cra- 
J)aré de Schweîdnits , après un Siège trcs^ 
opiniâtre 5 la grande Armée dçs Atrtri- 
diiefîs cànipée à Lifïa, avoir fevorifé ce 
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lîegc^j ;& par fa pofitjon en avoit telle- 
ment impofé au Prince ck Bmnfvich-Be- 
verçn, que non- feulement il n'a voit pas 
été en fou pouvoir 4e Tinterrompre, qu'au 
contraire craignant pour Breslau, Capitale 
cle la Province , il setoit retranché foiis 
cette Ville avec tant de précautioiîs , qu'il 
paroiflbit cUiiîcile de l'y forcer. 

Malgré les défenfes formidables de ce 
Gamp , le Prince Charles & le Général 
paun s'étoient déterminés à Tattaquer,. 
dès que l'Armée du Siège les eut joint. 
' Cette entreprife avoit été heureufe , les 
tetranchemens txog étendus des Pruflîens 
quoiqu'on eût pu les comparer à unie vé- 
ritable Fortereflè , ne purent réfifter aux 
cfiffçrens points d attaque qu'on avoit for- 
n3i9 çontrç eux, ôc à peine celle dirigée 
contre Kleinmorherg , village fitué vers 
leur centre eut-elle réuflî , qu'ils abandon, 
nereht fucceflîvcment leurs ^autres retran- 
chemens , & prirent le parti de fe reti- 
rer derrière TOdçr par Rreslau . après 
avoir laifle dix mille morts fur le champ 
dç Bataille I beaucoup de prifqnnieç, ciput} 
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k Prince de Bevcrea fut du nombre , & 
prefque tous leurs canons. 

L'Armée vidorkufe s^ççoit îçmparéc le 
lendemain de Breslau , & après avoir pour- 
VM à la fureté de cette Ville , elle étoit re- 
tournée à fon cainp dé Liflà , dans le 
deflèin tie pourfuivre Ces avantages, lort 
qu'on apprit que le Roi de Prufle après 
avoir nettoyé la Luface des difFerens Par-» 
tis Autrichiens qui auroient pu Vincom- 
moder dans fa marche, & les avoir fait 
pourfuivre jufques en Bohême où il 
$'étoit emparé de leurs Magazins à l^eut- 
marits , Yétoit avancé à grandes journées 
en SiléSe , ôç avoit déjà rejoint avec quât 
rante mille hommes les débris de la dé- 
faite de Breslau, 

XIX. Sur cette nouvdle..les Autrichiens 
s*étoient retranchés avec foin dans le pofte 
qu'ils avoient pris. en avant de Liflà; leur 
droite étoît appuyée au village de Ny- 
pern , leur gauche à celui de Leuthen , Se 
ils avoient en avant de leur centre celui 
de Forbelvits. Ces trois villages étoient? 
garnis de troupes. & de canons , & l'armée 



^ 



t%<( HiSTÔtkk 6E LA GûSMitf 
étoit langée denîéfe fur tro>is lignes , àiraht 
la rivîerc de Schw^eidflifô a dos , derrière 
laquelle on avoit ùk pàifer les équi- 
pages. 

Le Roi de Fruâë àhîmé par là défaite 
de fes troupes , dsns utï tctAps où la for^ 
tune Icféconddîtfi bien pir-tôut ailleurs^ 
ne différa pas d'ttn îfiftâht à former tou- 
tes les difpofitîons îtéoefikires pour fe là 
rendre ^vorablé dans c^fte OGcaôon ; dèâ 
le matin du 5 Décèmtoe à la pDiate dtt 
Jour > il fit faire divers mcnïveriftcris à fôtï 
armée qui téndolerit à prendre les Autri* 
thîens en Banc du èôté dt leur droite. 
Auflî-tôt le Prince Cliarlcs y éhvoyà la rc* 
ferve poUr rénforc€|r êèt «fiérôk , inaîs à 
peine y fut-elle arrivée , qiité l'halle Mo»» 
fiarque les vùf2m iè diirtgeif fiircetfee ma^ 
noeuvré , porta la plus gtamie imrtie dd 
fes fbrcés fur leur atle gauche qu'il att»^ 
qua avec ftiije , & dcMfit il vint à bout de 
culbutet les diâfercnis corps les uns fur les 
aiures » & de les féparer du rcfte de Tar^ 
méet après s'être emparé du viUage do 
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Lieuthen & de celui de Froibclvttz. £n« 
vain les troupes ÂutrkhiéQue» firenifeUe» 
les plus grands efforts ppur fecouvier lé 
icrreîn qu'elles avoient perdu 5 erivaki ks 
Généraux employèrent- ils todtGe qu'ils 
^oiei^e lumières & de braroare ^ pouif 
Kcabij^p combat r il failu oédet à la for^ 
tune & à raâivité d'tax <tahemi rrc^ claire 
voyant y pouir ne pas menrfc à prOfk là 
moindre ciroonftahce dont il |irévoy(3i£. 
fbuvoit tirer qaél(^ parti. 

Après leur défaite , les Autridiien^ jet^ 
ttrerh: feize imlle hommes de leur drdite 
dans Qreslau , & le rèfte de rArtnée ayant 
pM^ là rivière fë retira fom Sdxwdàms i 
as comptoient mettre par cette difpôfitîoâ^ 
ces deux Ptocei^ à céixvert de tém» furj^ift 
étlipitt dâ R«ii dXf Preiâè^ islai^ ce Pritlcd 
jàris k^fei: râllémk V&deur ^ (es ttmpe^ 
leur inôtitfa eeete Place comine le terma 
des périibï» matthâs qu'il klir avoit fait 
£tire, & fur te champ en virit fiimnâ: 1q 
ifege. 

Cette etmtpiik lui reuiG aiinkl^ de f^ 
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cfpcraiïccs ; il eft vrai que la ville n'^toîtf 
pas de grande défcnfe, mais une gamifoa 
de (eize mille hommes pouvoir lui faire 
paycjc cher cette, conquête, & on eut 
tout lieu d'être furpris que quelques bom- 
bes jcttées au hazard dans la V^ , Se 
les ais d'un peuple nombreux ^jj^braig^ 
noit à chaque inftant de fe voir embrafé 
dans fes maifons.» avoient été des motifs 
aflcz puiflants: pour lui en ouvrir lespor^ 
tes , & obliger la gamifon à fe rendre pri* 
(bnniere de guerre. 

IcimonLeâeur meMifpcnferadefairc 
des reflexions mr des événemens fi inatten- 
dus : il vaut mieux croire que la formnc 
du Monarque Pruflîcn a tout opéré , que 
de chercher dans des conjedurcs peut-être* 
hafardées , la^ caufe de tant de malheurs 
arrivés coup fur coup, dans un temps oii 
environné' d'ennemis de. toutes parts, il 
fcmbloit fi bien devoir fuccomber à tanç 
de forces réunies contre, lui, .qu'à peine, 
a-oyoît-on qu'il pût lui relier une ViUç 
pour fç retirée après: la campagnç. 



• tÔÎJtAE liES AîfGtOIS. ' • tp i 
''^ X X. Quoiqufil en fbdt , il , fc trouva 
fijr la fin .de ,cetKi année pHis - à fon aife 
qa^il itt'avoiD o{c:;rcfpercr aii eommence- 
œcnt 5 les.a.ul&sietx)ienLrètircs dû Royau- 
ttie de Pmiïccpat . fc3 1 injlEÎgwçs:: il avoiç 
donné tfop\> d'praipations ..aux François 
d'HamipKrft^.^pettr craindre au'il^ puflcnt 
être en état de rien entreprendre contre 
fes Etats de Brandebourg , fur lefquels ils 
avoiént j paru avoir des dcflèins 5 fa for- 
, tune avoit diffipé les Armées combinées 
de France & de F^pirc , & avoit arra- 
ché aux Autrichiens lei^' conquête en 
Siléfie, Aiaft: Maître tncfàrc^, de tous fes 
Etats & de la ^e , il ne^uî fût pas diffi- 
cile de renvoyej^îés 5uédoiJ*fur leurs ancien- 
nés limites. î^" 

Après les avoir contraints à fon appro- 
che de repaflièr la Penne , & de lui aban- 
donner Demin & Anclam, dont ils s'é^ 
toient rendus maîtres dans le» temps. que 
des affaires plus férieufes ne lui permet- 
toit pas de lui oppofer beaucoup de trou- 
pes } il les fit pourfuivrc jufques dam 
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effet des jaloufîes qu'il avait fçu femcif 
|)armi elles.^ Jettons maintçnagi un coup 
d'œil fur les mefures qu'il prit pour 
Ûrcr parti çTe t)6u§ ces ora^s ^ue fott 
ambition & fa î)olitique avaient fi habi- 
lement fufcités; • 
Dans le mois d'Août de Tannée 1757, 
on apprit que fes Àriglois armoient dans 
le PprtidQ Poçtsmoudi une flqte rfoEini- 
daBlê, Ôc^ils^ne faïfoieht' point myftere 
4e répandra. qu'dle. ctQit deftiaéç contre 
les Cotes de France. Leur deffein pou- 
vôit avoir idcui"^b jets , l^irf^d'empcchcr 
Jarïrapçojs,jif fp, rendre trop^formîda^ 
blés en AÛema^ne , en les.oblig^^ 
jretenir d^ns rintérieur du Rpyaumg une 
jpartie; des ;îrQUgp;s qui s'acheça^oient vers 
.ce. pays. ,Jj^^WP de réuflSr.par^ quelque 
coup de ip^p. jheiireux fur le prjemic;ç 
^nfiçoît dp ; la Cyte quljs l tçDu veroient 

^dégarni. , :/.... r. . i ^ 

Quoique cet armement ,ne fut pas. à 

jnéprifer : ( 11 cpnfiftoit en dix-fept vaif. 
*feaux de ligne , neuf frégates , deux galr- 

jifX^ à bombe,^ <^,uac, ccntalae.d^ bkir 



ïficfts de tranfport fur Icfquels s'étoiené 
embarqués onze mille hommes de troii* 
pcs de terre; } On ne fc laifla poiht-^ 
étonner en France des projets qu'ils jJa* ' 
toiflbient méditer. Lcîs troupes qui de* - 
voient former Tarmée de Soubife , cônti* ' 
nuercnt de marcher à leur deftination ^\ 
& on pourvut à la fureté des Gôtes'j en ' 
formant des camps de diftànce en "diftafi* * 
ce , de façon à pouvoir fé fécourîf mu* ^ 
tellement, dès qu'on feroit certain dô- 
Tcndroit oà ils auroient entrepris de dé*^ 
barquer. Les Places maifidines étoient^ 
hors dlnfulte par le bon état de dé*' 
fcnfe où on àvoit fçu lès mettre > & tou* ' 
tes les pointes des Côtes, dans une éteri»* 
iUie de plus de trois cens lieues > depuià^ 
Dunkerqué jufques à Bayonnc étôîeAC> 
garnies dc'Ganonj dont dans bien des cn*'^ 
droits lé feù fe' croifoit dans les Anfcâ 
& les Havres où ils auroient prétenda' 
tenter une defcènte. . ' - ^ 

- Tandis quils préparoîent cet armement,' 
on apprit.cn Angleterre les mcfarçs que 

|ffeQ<>it la France pour iXa^ké iôUîÊ^^c^tt 



inutiles ^ fc on y fut prefquc cemis^' 
fur -tout ks gem qui rcgardoient kf 
cbofes iàns ps^on, qu'il kut étoit mo- 
tal^iiimt impoffiUe de réui&r. Nfa^ tç 
Peuple^ qui dans ce pays s'qHiife vok>ii' 
tmcmcntf IcnrfquîLeft qucâk»! d'une cic-. 
péàiaoa contre k France > n'eût, pas v)tf 
tmnquilkment s'évanotur ks efpéiati- 
ce^ âatteuTes donc oa le berçoât depuis 
deux mois ^ & xie fe ferok pas volentk» 
payé des raifons d'impoSEbiiké qu^on Itii 
eût allégué. dàStô la réufSte d'Un pcojef 
qui pouvi^k pdfo&re avoir fervi de pré^ 
texte aux Tommes immen&s qu'ils s^é^ 
toienr inipoles* Ainfî la Coor^ craigoant 
de voit tarir mae ftmrœ â abondante de 
fvibiide 5 & déseirmiua ei^n vers le nûliett 
di^ mois de Septembre à donner fes. 
demieirs ordres pour k départ de la flotte, 
: £lk fe imond» d'abord Sxc ks Côtes de 
l^rfmmlk Se de Bretagne ^ mais k bon 
ordre qu'elle trouva étaWi dans, ces deu* 
l^ixmàC€^^ ne lui permettant pas d'cfpé- 
ter dep(WVoirriett y tenter d*a:vaQta^ux^ 
fik iénslavq»' 1^ Cqccs da £oitaôu.âLd( 



t^^ 



tkdsAX t s'imaginant qu'elles ésùiàlà tUtit 
tati état moins refpeâablc^ * 

Lds mes <ie Rét£ & d'OkK»! m àè^m 
tàent le» a^procheSi Dès qu'ctoi fçttt i«Ra^ 
véritabte dcâati» k ^kréehiil de SttMtmi i 
Ht paâci: dans k pr«aiiei:6 tibiâd ^reiyk' 
dkrs BjûfSiWii trdût mtiiâ (jaitdcs-Câitei > 
& les Milices de St. Bricux. Ce qui jaifll 
Avec itô Kégimettét de Lsittguâdoc St dt 
Ktiyû Gdriè, ééji tn ga^foti dattf ectsi 
'Uki éfdit piife qaê fuMCâtit pKKir k é6* 
fénâÈd f mais l6$ habitant du pip » it^ 
t»és du n«bltf défit dd âontdbatt à k^ 
ëéfeiife de tetir partie » vottltttfffic'pamgif 
k pétil avM leua défei^eufs y ^ ce qu'<^ 
ttis» de k peine à croios^ 6enc»yiAgt> 
Ê»UAes de kkC6t« de k Cottarde ftyâtit' 
{>«}$ d«$itabi{5 d'homotes, dt Vêtant tAù^ 
ftfe* d«i-^ntteres afm^ qtfeîfes ttou«^ 
^Mtitlbtis ieiB^ mai(î»^ fe |>ré{efitejfetté 
fous tkt è'^tàpë^é an Coràjnhândàht , é^ 
h tappM4^ aVct fan» dinftancc d'êtf*' 
tiïf^lo^ées ^ qit'otl (àt dbîigé'-tte lêtli' 
Htfiîrtet ttn i^àflte 4 gàfdefi 
A l'égard de VJÈe ^ÔlttOA-, éi b&tàt 
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çfçirpés la rendoient moins McéptMa 
d'attaque ^ cependant pour plus grandd 
fiireté on avoit fait paffer dans la Cita- 
delle les Milices dé Hgeac. Et le Régi- 
jnent de Rotiergue , auquel on ay#k joint 
trois .milk; Infulaires , étoît répandu dans 
ks difFércîis poftes qui paroiflbient les 
plus expofés, . 

II. Ce futlc.^îi qu'on apperçu enfiii 
k flotte daiis le3 parages du Pertiiis d'An- 
tioche , on rcrut s appercevoir à la' routd 
quelle, tenc^t^ ^quç defefpérant de réuffit; 
iiir runedçs'dcux'ifles, par le, bori ordre: 
qu'ils y ^YQyoient régner , c'étôit à la Cote 
de Terre -Fçrme qu'ils en Youlojent. Ils[ 
dévoient préfumer qu'une, grande partie 
des f<?rces du (continent y ,étôiçftt'pa(féeS; 
Un coup de 5^jen| les ayaqt i-ej^^J f^ jour- 
là en pleine fpsj^f on eût cependant alors 
lieu de fçifmcr des doutes fur lepr véri-« 
table objef ^ mais le kndmain- fur lef 
trois heures- du foir. il n'y eût plus d*cJ- 
quivoqije j ils enfilqrent à pleine^ voilg le 
Permis , & vinrent fe ranger en louvoyant 
^ la radç des,-,Bafques. : . 
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Rochefort & la Rochelle étoient dans 
cette circonftance, les deux feules Places qui 
çuflènt quelque chofe à redouter. La 
première de ces deux villes n'eft point 
forte par elle - même , à peine peut - on 
nommer rempart l'enceiiijf qui Tcnviron- 
ne, quoique de loin elle ait l'apparancc. 
Ceft une fîmple muraille haute de feizc 
à dix^fept pieds , fans foflë dans bien des 
endroits. Mais fa principale force confif^ 
te à être fîtuée au milieu des marais , où 
il feroit impofÇble d'ouvrir une tranchée. 
Et ce qui raffuroit encore davantage fur 
ion fort, c'eft que de l'endroit oii les 
Anglpis (èmbloient méditer leur defcente, 
il leur eut fallu traverfer un autre marais» 
fitué à demi r lieue de la Place, & à tra- 
vers duquel on a élevé à grand peine 
une chaulïee fangéufe d'un grand quart 
de lieue de longueiir, qui eft le fcul en- 
droit par où l'on puiflè y arriver. Dès 
qu'on eût prit la précaution d'en couper 
les ponts , & qu'on eut établi unç batterie 
. de quatre canons à la tête de la chauffée ^ 
capable feule de balayer tout ce qui oik-, 

"Ni" 



r«it s> préfeïttcf , on para eanquilto de 
ce coté. 

Il n'en ctoit pa$ de même de la Riv 
«hçUc, Ofttc Ptocc €ft à k vérité fortifié* 
fuivant les règles 4e Vart. Mais la foibdc 
garmfon qu'elle renfermait » ne pcmyoit 
guère la mettre k l'abri d'une furprife» 
a k débarquement s'eâcâuodt. Les trouh 
pos de la Maifon du Roi» & quelques 
ilé^mens de Tîntérieur des terres qut 
marchotcm à grande journées à fbn Ak 
.cours, pouvaient arriver trop tard. Et Ù 
Yalloii toute la fagacité Se la préfenoQ 
4'crprit du Maréchal jpour n*êtfe point 
intimidé d'tine iituatibn au(Q crjtiqne. 

Tandis qu'il combinoii toutes les me- 
Ibres que h prudence At le peu de troa- 
pes qu'il pouvojt avoir (Ur les lieux lui 
permettoient , les Rochelois n'étoiene 
point (peâate^urs O40ft de tous ces moa^ 
vemens. Jamais on ne vit tant df bcmne 
* volonté dans éfii Cttoyens , pour la defes^ 
ffe de la Pamoi Tous les homaies devin^ 
^T^t fetldats » & demandèrent au Maréchal 
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Xcs uns travailloieni: aux fbrtffîcations , 
^'autres attcndoiciic Teanemi dans des 
poftes importans dont on leur'^avok 
confie la garde. Des femmes toutes auffi 
couragcu(b que celles de Tlfle de Retz , 
trainoknt des afFuts, & portoient des 
iafcines & de la terre , tandis que d'au- 
tïcs plus foibles , faifoient des cartouches 
& poîtoicnt fur les remparts ces muni- 
tions à ceux qui étoient deftinés à leuc 
défenfe. Il n'y eût pas jufques aux en- 
fans, qui ne pouvant partager le périls 
voulurent au moins participer à la gloire 
de la défeniè. On ks vit courir dans ks 
rues par bandes , demandant à grand cris 
de la mitraille pour le (èrvice du canon* 
Et des gens qui par une cfpcce d'an- 
thouftafme , defefpérés de ne pouvoir ks 
fatisfaire , arrachoienc ks clous & ks fer^ 
rémois de leurs portes pour les contenter. 
La batterie des enfans , ainfî nwnmce 
du nom de ceux qui avoicnt porté dans 
leurs tendres mains ks matériaux pour 
rétablir , éternifera à jamais la mcmotM 
Alin fait axiÛx fingulisr^ 
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Ceft ainfi, que fous le règne le plus 
heureux de la Monarchie , tous les diffé* 
rensbrdres de cette ville s'efforçoient par 
des témoignage^ fî peu équivoques de 
Jeur amour envers le meilleur & le 
plus reconnoifïànt ^cs Rois, de laver la 
tache de leur infidélité pafiëe. L'ignorance 
& le fauatifme dans des fiecles mal^ 
jieurçux & barbares en avoient été Ics^ 
jnotifs, La confiance du Souverain dans 
la fidélité de fes Sujets, lamour des Su- 
jets envers le Prince , devenoient le çarac?. 
terç dillinâif d*ui> fîecle , envoyé aux 
Jionçimes par la Providen<;5e , pour les 
faire rougir de leurs vielles erreurs & diC- 
jSper leurs ancienues illufions. Heureux 
Jcs Peuplesi qui vivent fous de pareils 
Monarques, ôç plus hçureux encore les 
Rois qui fa vent inériter un pareil amour, 

IIL Cependant les Anglois après avoiç 
pafle Iç Pcrtuis d'Antioçhe, fe détçrmi, 
perenc le 2j à attaquer 'rifle d'Aix, Ceç 
ïflot à un bon mouillage , &, un petit 
fçrt pour protéger les navires qui y foxilf 
à Tsmoïe, Il çft ûtué près i^ h CÔK, 
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entre Rochefort & la Rochelle , & cette 
manœuvre laiflbit encore ignorer à la* 
quelle des deux Places ils en vouloient. 
Dès qu'ils eurent formé ce deflein ils 
détachèrent deux navires de leur avant- 
garde pour foudroyer les retranchemens 
& le donjon. L'un dés deux ( le Magna- 
nime de 74 canons ) vint s'emboflcr de- 
vant rifle à la demie portée du mouC 
quet, & fit une décharge fi furieufe , 
qu'elle démonta le canon des aflîégcsj 
tandis que l'autre d'un peu plus loin, 
détruifoit le donjon fiir lequel fes boulets 
portoient à pleine volée. La garnifon 
confiftant en deux cents cinquante hom- 
mes de milices , ne pouvant réfifter à un 
feu û terrible, fe rendit précipitamment 
prifonnicre de guerre, dans la crainte 
d'être écrafée fous les ruines du Fort. 

Gn a prétendu que rien n'eût été fi 
facile que d'enlever aux Anglois la 
gloire de cette conquête, ou du moins 
la leur fai're payer un peu cher. La bat- 
terie à Barbette des retranchemens pou- 
voit couler bas Iç Magnanime, M^ ce* 
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lui qui commandoit , peu au fait appa« 
remmecit des diftances fiir la mer , croyaiil: 
que le navire croit aflèz proche pour 
lui lâcher fa bordée , ord<mna de £iirc 
feu. Mais à peine (es boulets firent - ils 
k moitié du chemin $ k Capitaine dt| 
Vaiflêau profitant de cette faute , força 
de manœuvre pour arriver , Ôc eut le 
temps de lâcher la (icnnc avant qu'on 
eut celui de recharger. 

Dès que les Anglois (c furent empara 
de nfle d'Aix, ils tournèrent leurs voiles 
du côté du Fort de Fouras. Il eft (itué à 
l'embouchure de la Charante , & fa pnCc 
pouvoir leur feciliter l'entrée de cette 
rivière. Une partie de leurs vaiffeaux 
palËL par le grand canal entre Tlfle d'Âi^E 
& celle d'Olcron , tandis que d'autres en 
traverfoient un petit très-dangereux , en* 
ère cette première Iflc & la pointe de 
Fouras. Ils fe formèrent cnfuitc en ba* 
taille en face du Fort. Les intervalles des 
pavires étoient ocx:upés par une forêt d9 
petits bâtimens remplis de troupes do 
terre, & tout axuionçoit un dtoqi)^ 



ment pour ce jour-là. Cependant toui; 
cet appwctt ne prodttifit aucun effet. Le 
Marquis de Langcron à qui le Maréchal 
avoir confié la dcfenfc de la Côte , depuis 
U Rochelle jufqucs à laCharante, avok 
fait entrer cinq cens hommes d'Infenteric 
4ân$le Fort, & û bien difperfé fur le 
fivage le reftc de fes troupes , qu'ils n'or 
ferent rien hafardcr. On prétend même, 
que pour en impofer à l'ennemi fur H 
qujintité de fon monde, il avoir fait 
placer de loin en loin des Tambours , qu| 
battant des mawhes différentes , fembloienç 
«nnonççr l'arrivée de différents corps de 
troupes. 

Quoiqu'il en foit, après avoir eflàye 
^ bombarder le Fort fans pouvoir y 
xéuflîr , parce que leurs galiotes ne pu- 
rent s'approcher affez près j la flotte fit 
jjn, mouvement qui fembloit menacer 
Jine de Retz, puis tout à coup vint fc 
vpréfçnter en bataille devant la Rochellç, 
, Les François qui du rivage & de deffus 
les remparts de la ville , aveicnt le loifii? 
4'ç*mmti Jeun évolutions » iie prirçftt 
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point le change, fur les dlfFérents objets 
qu'elles pouvoient avoir 5 tranquiles dans 
leurs portes , & à portée de pouvoir 
facilement fc réunir , ils fembloient regar- 
der avec indifférence les diverfes tenta-r 
rives qu'ils lui voyoient elTayer. Enfin le 
premier Oftobre vers les fix heures du 
matin, on lui vit reprendre le chemin 
du pertuis d'Antioche, & à midi il ne 
paroiflbit aucun voile à Thorifon. 

Les deux cens cinquante prifonniers 
que les Anglois firent dans Tlile d'Aix ^ 
& la démolition du Fort, furent les feuls 
avantages qu'ils retirèrent d'un armement 
qui leur coutoit û cher, & avec lequel 
ils s'çtoicnt promis la dcdruCtion du Port 
de Rochefort , & la conquête d'une 
partie de nos Provinces Maritimes. L'A-. 
mirai Hauvke qui conduifoit cette entre-i 
prife , & le Général Mordaunt qui com- 
mandoit les troupes de terre, s'accufe- 
rent l'un & l'autre à leur arrivée en An^ 
gletérre, de n'avoir pas fçu employer à 
propos les moyens qui l'cuffent pu faire 
rémïîr. On leur donna des Conuiûflàke» 
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pcfot examiner leur conduite , maïs bien 
loin que leur fort eût rien de fi déplo. 
rable que celui de l'infortuné Bing 5 oa, 
vit l'année fuivante l'Amiral repatoîtrc 
fur les mers avec l'agrément & la con- 
fiance de k Nation. La fureur barbare du 
peuple s'étoit éteinte dans le fang de ce 
Grand homme ; & les nouveaux Miniftrcs 
delà Cour , ayant acquis aflèz d'afcendant 
for lui pair l'appareil impofant des mefure^ 
qu'ik prenoient ,pour reparer les pertes 
de leurs Prédéceflcurs , n'a voient pas be-- 
foin de lui facrifier de pareilles viOimes. 
IV. En eflct i dès le commencement 
de l'année 1758, il (onit des Ports d'An-» 
gleterre deux flottes cohfidérables , l'un^ 
commandée par l'Amiral Bofcaven prit 
k route de l'Amérique j & l'autre pat. 
le même Hauvke vint, croifer dans les 
mers de France pour veiller au, mouvc-' 
ment des Efcadrcs de Breft & de Rochcf 
fort , & empêcher s'il ctoit poflîble , que 
les François ne puflcnt envoyer du fecours, 
dans ces Contrées, cette fçconde flotte 
revint dans les parages de la Rochelle; 



jfco8 Histoire de la Guerre 
l'intérieur des terres raflembloit Içs diVûfS: 
régimcns répandus dans la Province pour, 
marcher à leur rencontre , rendirent tous 
leurs efforts inutiles* 

Dès que le débarquement eut été effcc-. 
tué , les Anglois employèrent le lende- 
main de cette journée à former un cCpc^ 
ce de camp retranché dans les environs 
de 'Cancale pour affurer leur retraite* 
JEnfuite fe portèrent à Paramé & à St. 
Servan qui eft comme un fauxbourg de 
St. Malo fkué au bout de la digue ou 
Sillon qui joint cejttc ville, à; la tenre fer- 
. jnc^ Ils y établirent une . batterie pour 
foudroyer la porte de Dinan, le feu des 
remparts l'ayant démontée , ils cherche* 
tent à en établir Une. autre du côté de$ 
Moulins du Sillon ; tandis qu'ils y étoienÇ 
occupés on. fit u» Jîjgrapdr ftu. fur eux 
•du Château , .des . remparts , & du Fort: 
'Royal , que. défçfpérant de. ix>iivoir réuC 
fit par cet endroit , ils prirent le parti 
.de fe retirer à Paràmé , après -aVoir brûl^ 
la Boulangerie & la Cordcrie de St. Scr^ 
yaa , tandis qUc^lcur floofc rdéttoifoit oa 

couloit 
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ÉÔulôitbasles vaiflèaux Gorfakes où Mar^ 
Chands qui (t trouvèrent dans le Port' ôà 
à la rade de Solidor. 

Dans rintervalle que les Angldis s'cj 
toient avancés de Paramé à St. Servant^ 
le Duc d'Aiguillôri avoit trouvé le nioyeri 
d'entrer dans la ville avec cinquante Dra-t 
gons à pied ^ & un détachement du régi4 
talent de Tàlaru* Ge fecours & les motift 
de kur propre défenfê, avoit tellemenC 
relevé k coilrage des habitans y qu'ort 
leur vit faire coup fur coup deux fortiei 
accotnpagnécs de quelques troujpes réglées^ 
& dans kfqucUcs ils tuèrent beaucoup dâ 
monde aux ennemis. Depuis fon départ 
ils en préparoient une troifieihe pluscon-» 
fidérabk , lorfqu'on apprit que ceux quî 
âvoient paru à St. Servant fe l'etirdienÉ 
fur Parâmé vers k gros de leur arméd 
qui y étoit campéci 

Gctte manœuvre faifaht éroîré aux Mi^ 
lôuins j que Tetinemi ne s'Jroit détermine^ 
à faire ce mouvement que pour reveriii' 
âvcG de plus grandes forces, tenter peut-* 
itr€ un aÛàut général. Us refterenc fui 

O 
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leurs gardes dans la ville , dans l'intcntic»! 
de les bien recevoir. Mais quelques Vo- 
lontaires étant fortis de la Place pour fonder 
Jeurs deffeins , apprirent en rentrant qu'ils 
avoient levé leur camp de Paramé, & 
prenoient le chemin dç leur embarque- 
jnent. Et quelque temps après on fçu d'un 
Watelot François , qui prifonnier fur leur 
Vaiffeau s'étoit fauve à la nage , qu'il fe 
jembarquoient à force. 

Le départ précipité des Anglois, parut 
être cependant l'effet de la crainte qu'ils 
eurept de fe voir coupés par le Duc 
d'Aiguillon , qui du pofté important qu'il 
avoit pris à Dinan , fe difpofoit à les 
prévenir à Cancalc , dès que les troupes 
qui marcl^oient à grandes journées pour 
l'y venir joindre feroient arrivées. Effec- 
tivement, s'ils euflènt tardé de quelques 
jours à prendre ce parti , leur pofition 
devenoit d'autant plus dangereufe , qu'ils 
auroient eu à combattre & l'armée qui 
fe formoit , & les habitans du pays » juf^ 
tement irrités des ravages qu'ils avoient 
fait éprouver à la petite portion de teaeia 



fUf hc^uelle ils s'étoieat étendus, & dô 
reiilevement^& de la profanation de$- 
objets de leur cuke , qu'on leur repro* 
tha d*avoj[r été chercher jufques dans lei 
tombeaux où ils avoient été dépofés, 
comme dans des afiles inviolables à toute* 
les Nations. 

V I. L^s Angloîs après avoir été èon* 
traints de irefter quelque temps à la radâ 
de Cancale , par rapport aux vents con^. 
traires qui ne leur permettoîeiit pas dâ 
s*cloîgner du rivage , partirent enfin de* 
qu'ils eurent changée , 6c furent répandre 
de nouvelles alîarmcs fur les autres Cô- 
tes du Royaume. Dcut fois ils fe pré-» 
fenterent devant le Havre en ordre de 
bataille , mais jugeant âiix mouvement 
qui fc faifoicnt fur la Côte & dans là 
Ville , qu'il a*étoit pas fur pour eux d'y 
débarquer, ils fe Rabattirent tout d'mt 
coup fur Cherbourg. Ce fut le 28 Jnitt 
vers les quatre heures du matin qu bit 
les apperÇut du haut de la montagne du 
Roule , Se fur les fept heures ils entrè- 
rent dans U rade. - Lcux dellein paroilToifi 

Q i 
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être de s'emparer du fou de la Baie dû 
Ste Anne , & on fut confirmé dans cette 
idée en voyant pluficurs de leurs vaiC 
féaux & frégates venif ranger les batte, 
ries du fort & de la côte. Mais le Comtes 
de Raymond Commandant de la Provin- 
ce , & le Duc d'Harcourt qui étoit entré 
dans la ville le 29 avec quelques trou- 
pcs, furent fi bien difpofer toutes chofes^ 
que leur tentative fut encore inutile de, 
ce côté. Après avoir efliiyé quelques, 
bordées de nos batteries, on leut enten-. 
dit donner le fignal de retraite, & peu 
après on les vit appareiller tous enfem- 
ble & reprendre le chemin de leurs Côtes. 
Le féjour des Anglois dans leurs Porta 
ne fut pas de longue durée. Ils n'avoient 
pris ce parti que pour rafraîchir leur 
flotte, fur laquelle il y avoit beaucoup, 
de malades , & pour prendre de nouvel- 
les troupes qui les attendoient dans l'Iflc 
de Vigth. U parut même qu'ils médi- 
toient quelque entreprile plus importan-, 
te encore que les précédentes. Le Prince 
Edouard fierc puîné du Prince de Galles 
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étoit monté fur la flotte pour en recueil- 
lir les honneurs. 

VIL Dès que tout fut préparé, ils 
reparurent le 7 Août à la vue de Cher- 
bourg; & exécutèrent leur débarquement 
à la Baie du Marais à deux lieues à Toueft 
de la ville 5 nos troupes voulurent faire 
quelques réfiftances , mais trop peu nom- 
breufes pour s'y oppofer efficacement, 
elles prirent le parti de fe retirer fous 
Valogne , en attendant que les diver^ 
détachemens qui marchoient à leur fecours 
les cuflènt joint 

Les Anglois maîtres de Cherbourg; 
publièrent qu'ils vouloient s'y maintenir^ 
Leurs troupes , l'élite des régiments An-^ 
glois montoient à douze mille hommes 
d'Infanterie, douze compagnies de Gre^, 
nadiers , & trois cens hommes de Cava-, 
lerie. Ils avoient fait des retranchemens 
fiu: toutes les hauteurs voifînes de l^ côte 
& de la ville qu'ils avoient garnis d'ar-» 
tillerie; & après avqir ainfî pourvu à la 
fureté de leur conquête, ils fe difpo.. 
fojent à marcher en avant pouf tombeç f«s 
le caimp de Valogne, Oj[ 
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Les précautions du Maréchal de I.tf% 

Xembourg , envoyé à la défenfe de la 

Ptovince ne leur permit pas cependant 

d'exécuter ce deflein. Dès qu'il eut appria 

leur defcente, il avoit donné ordre aux 

Garnirons de St, Lo & de Coutance, 

ainfi qu'aux troupes qui avoient ci -de* 

Tant campé près de Grand'Ville , de mar-i 

cher en toute diligence vers Valognc^ 

Ses ordres avoient été fi pon^uellementj 

exécutées que le 1 1 il y avoit déjà dans \t 

camp dix Bataillons d'Infanterie , deux 

Régimens de Cavalerie , un de Dragons 

& fix Bataillons de Gardes . Côtes. Il fe 

crut alors aflèz en force pour marchef 

à Tennemi , mais les Anglois avertis de 

toutes ces difpofitions par les déferteura 

•du Régiment de Clare Irlandois, bien 

Join de penfer à marcher en avant ainfi 

qu'ils Tavoient publiés dans la ville , no 

ibngerent au contraire qu'à préparei? 

foutes chofes pour leur embarquement^ 

Dès qu'ils furent certains qu'on fe diC 

pofoit à les venir attaquer , ils montrèrent 
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trc de notre armée , alors égale en nom- 
bre à la leur, qu'ils avoient auparavant 
témoigné de confiance lorfqu'ils avoient 
obligé la petite gamifon de Cherbourg 
à leur abandonner la place. Le itf tout 
fut rembarqué , & s'ils reftcrcnt encore 
quelques jours dans la rade ce no fut 
qu'en attendant que les vents favorables 
puflènt les conduire à de nouveaux ex- 
ploits fur quelque autre endroit de nos 
Côtes. 

Au défefpoîr de n'avoir pu joindre 
îennemi avant qu'il fe fût rembarqué, 
fe joignit la douleur & la pitié , qu'ex- 
cita dans tous les cœurs (enfibles la vue des 
ravages & des dépradations qu'ils avoient 
exercés dans la ville & aux environs. 
Non contens d'avoir comblé le port & 
démoli les fortifications de la place, ce 
que le trifte droit de la guerre fcmbloit 
leur permettre j on les vit contre le droit 
des gens dévafter la campagne dans tous 
les endroits où ils purait s'étendre, enle- 
ver les meubles & les beftiaux, & ce 
^ue la poftérité rc fauroit apprendre 
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ions :ivoir toujours 

. Ce ne fut guère 

s de la guerre de 

A (buffrir quelque 

jticiis rhiftoire de* 

>ur nos defcendans 

: de Ton extinction, 

;^ U rade de Cher- 

>unicrcnt leurs voiles 

tagnc. Us parurent à 

du Cap Frchelé , fie 

écuter leur débarque- 

.. Bdac cil levant de 

e Duc d'Aiguillon, 

a BrcO: , eut eu avis 

s'aolt mis à la tête 

^:cs aux environs de. 

jit porte direftenient 

que les autres Régi^ 

ils la Province mar-. 

es vers ce point de 

ant le 6 Septembre à 
Anglois avoient éta-» 
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& qu'ils avoient poufles des détacheiiienf 
jufqucs à Ploubalay & Plcurtuit , à deux 
lieues de Dinan. Sur cette nouvelle il fit 
avancer dès la nuit même fur cette ville 
les troupes que M. Dàubigny avoit ame- 
nées de Treguyer, & qui venoient d'ar* 
river à Lambale en deux marches forcées. 
Ce poftc très-important, tant parce qu'il 
affiiroit la communication de St. Malo» 
que parce que les fubfiftances de l'armée 
y étoient renfermées, fut occupé le 7 
avant midi. Celui de Plancouet le fut 
en même temps 5 de forte que les dé- 
marches de Tcnnemi étoient éclairées de 
près de tous les côtés. 

Le même jour le Duc d'Aiguîlloi^ 
s'étant porté en avant à trois lieues de 
Lambale , apprit à l'entrée de la nuit que 
les Anglois qui avoient levé leur camp 
de St. Briac le matin, marchoient par 
leur droite pour fe pofter fur le Guildo,, 
dans le deflein de le paflèr au gué le 
Jendcmain à une petite lieue de Plancouet, 
Ce mouvement le détermina à leur don^ 
»cr de l'inquiétude fur leur gauche $ pouç 
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ctt effet il ordonna à M. d'Aubîgny de 
s'avancer fur Plouer avec un corps aflcz 
confîdérablc de troupes, & de pouflèr 
un détachement aux ordres du Chevalier 
de Polignac jufques à Pleurtuit , tandis 
que le Marquis de la Châtre avoit ordre 
de fortir de St, Malo, & fe porter juC» 
ques à Ploubalay , & qu'il devoir envoyer 
en avant un corps de troupes pour com- 
muniquer avec le Chevalier de Polignac, 
Cependant les Anglois avançoient tou- 
jours après avoir pafle le Guildo ainfi 
qu'ils fe Tetoient propofé. Ils pouflèrent 
le lendemain jufques à Matignon où ils 
établirent leur camp 5 mais éclairés de 
toutes parts , & pour ainfi dire entoifirés , 
à peine eurent -ils rcfté un jour dans ce 
poftc , que voyant l'impoflîbilité de pou, 
voir avancer davantage , ils penferent à 
legagner leurs vaifleaux, & commencè- 
rent à fc replier à la pointe du jour fur 
St. Caft. M. Dubroc , qui du pofte do 
St. Potan, étoit le plus à portée d'être 
informé de leur mouveipent , ne fe fut 
pas plutôt appçrçu de lç\a kuVXç qu'U 



Skao HlSTOIHE DE LA GUERÎIË 

fc mît à leur pourfuitc, après avoir fak' 
avertir M. de Ballcroy de le fuivre, afin 
d'être foutcnu. 

Sur les avis qu'en eut le Duc d'Aiguil^ 
Ion , il ne douta plus que le moment ne 
fut enfin arrivé de venger la Nation 
des allarmcs trop fouvent réitérées qu'ils 
avoient répandus fur nos côtes. Il courat 
au galop à la tctc des Dragons de Mar* 
l?œuf joindre la colonne deM. Dubroc, 
qui déjà fe formoit en bataille fur les 
hauteurs de St. Caft en préfence des en- 
nemis , pareillement rangés fur la plage 
dans le fond de Tanfe , derrière des dunes 
& des retranchcmens qu'ils avoient faits 
pouf protéger leur embarquement. Ce- 
pendant le refte de Tarmée arrivoit avec 
une célérité incroyable , & fe rangeoic 
en arrivant malgré Tartillcrie de) cinq fré- 
gates , & Iç feu de la moufqueterie des 
huniers dç ces bâtimcns. Dès que Tatta-. 
que fut dçcidé<î tous les différents corps 
tombèrent fur Pennèmi avec^ une ardeuj^ 
qu'il eft difficile de décrire. 
- Ifi Comte de BaUeroy 4cYoit fç IqiVs 
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ger par des haies & une rampe de fable , 
qui conduifbient à la gauche de leur retran- 
chement. M. d'Aubigny devoit fe porter 
fur leur droite , & l'attaque dû centre ctoît 
refervée à M. Dubroc Toutes ces difpo^ 
fitîons s'exécutèrent avec un concert fi 
unanime, & une adivité fi fînguliere,; 
que Tennemi prcffé de toutes parts , prit; 
alors une réfolution hardie & courageufe , 
qui eût pu ralentir l'ardeur de nos troupes ^ 
& donner le temps à une grande partie 
des leurs de gagner leurs vaifleaux. Ils 
formèrent un bataillon quarré par leui; 
centre, & parurent déterminés à marchec 
en avant. Mais tout étoit prévu 5 Tartil- 
Icrîe commandée par M. de Ville-Patour , 
fit quelques décharges fi à propos Gxc 
cette colonne , qu'elle la culbuta prcfquc 
toute entière. Alors le combat devint 
général , & ce ne fut plus qu'une bou- 
cherie. Ceux qui reftoient fur la plage, 
& ceux dans ce moment qui a force de 
xame ou à 1^ nage , s'éfForçoient de 
gagner leurs vaifleaux , tout fut tué , 
iioyc,^ou fait prifonnicr; au point que 
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les ennemis eux-mêmes avouèrent y qtw ^ 
de douze Compagnies de Grenadiers , & 
de tous les Volontaires de la Marine qui 
avoîent fait Tarriere-garde > il ne s'en étoic 
pas rembarqué un fcul homme. 

IX» Tandis qu'on ctoit en garde fur 
les Côtes de France contre les entreprifei 
des Anglois , & qu'on leur faifoît fentîr 
combien il étoit difficile d'y rien entre- 
prendre ; les fuccès en AAiérique étoient 
balancés. Les François depuis le com- 
mencement de la guerre ^voient toujours 
confervé la fupériorité en Canada. De- 
puis l'arrivée de M. de Moncalm dans 
ce pays , les Anglois avoîent échoue dan$ 
toutes leurs entreprifcs , par la précaution 
qu'avoir eu le Marquis de Vaudreuîl 
Gouverneur de ces Provinces , de tenir 
tout rhyver en campagne des détache- 
mens de Sauvages & de Canadiens, qui 
portant la défolation & la terreur d^nj 
les colonies ennemies , affiiroient la tran- 
quillité des nôtres , & contenant les Gar- 
nirons de leurs Forts, fervoient encore à 
inOcuirc 4es préparatifs que les Anglois 
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pourroîent faire pour nous venir attaquer 
au printemps- 
Ce fut par ce moyen qu'on fut în* 
formé qu'ils faifoient au Fort St. Georgç 
fur le Lac du St. Sacrement, des amas 
confidérables de vivres & de munitions 
de guerre, & qu'ils avoient raffemblcs 
un grand nombre de bateaux , commç 
s'ils enflent eu deflein , non - feulement 
de s'emparer de la navigation du Lac, 
mais encore de menacer le Canadji pas 
fon centre, & d'y faire une irruption- 
. Pour leur en ôter les moyens , M. de 
Vaudreuil forma le projet de détruire 
tous ces amas d'approvifionncment , & 
de s'emparer cnfuite du Fort St. George, 
pour fe délivrer pour toujours de l'inquié- 
tude que Tennemi lui donnoit dans ccttQ 
partie. 

X. Pour y parvenir il fit d'abord .mar- 
cher un détachement de quinze cens 
hommes Canadiens & Sauvages , fous les 
ordres de M. Rigaud de Vaujireuil , Gou- 
verneur des trois Rivie-res ; qui aprps une 
maxche pénible fur. la glace du Lac». 



parvint à brûler tous les batteaux f Itit 
magaîîns & les munitions qu'ils renfer-» 
iAoiei;lt , d,e (brte c|ue lé Fort , qui malgré 
les efforts qu*il avoit fait par de conti-» 
nuelles décharges d'artillerie pour trou-» 
blcr cette expédition , fe trouvant ifolô 
ftprès l*inccndic , fembloit promettre und 
conquête fûre , dès que la faifon permet- 
troit d'en entreprendre le fiége. 
' En effet , dès les ptemiers beaux joUrs 
^u printemps, pour ne point perdre Id 
fruit de l'expédition de M. Rigaud, ort 
àvoît envoyé M, de Bourlemarque Colo- 
bel d'Infanterie au Fort de CariUôn , pout 
préparer toutes choies pour la marche 
de Tarméc. Et peu de temps après M* 
de Monçalm l'y étoit venu joindre avec 
fix bataillons de troupes de terre , des 
détachemens de Milice Canadienne, & 
pluficurs partis Sauvages j le tout au nom- 
bre d'environ huit mille hommes. Tout 
ayant été préparé en peu de jours; là 
première expédition qu'on tenta , fat de 
s'emparer du poftc important du portage 
llu Iaq, tant pout âolicec ks approches 

du 
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du lËort St. George , que pour aflurer la 
communîcatioti avec le dépôt 4eis Vivre» 
qu'on croît obligé de faire venir dei 
Colonies Voifines» 

Quoique j*aye toujours évité d'entret 
dans des détails de Journaliftes > êc quâ 
je ne me fois propofé d'autre bût (yià 
celui d*e3fpofer aux yfeu^c du Leâeur lô 
tableau des grands événèmens de cette 
guerre $ je me fuis cependant perfuade 
qu*on ne me fçautoît pâS mauvais gré ^ 
d^être entré plus particulièrement danâ 
les détails de cette campagnes parce quô 
j*ài penfé qu'on pourrôît êtte curieux dô^ 
le former une idée des opérations militai*' 
«s dans un pays prèfquè défert, & auflt 
éloigné de nous par la diftance des lieux, 
que Tes habîtaiis le font de nos ufages &, 
de nos mofeufs. 

• Ce fut encore Mr. de Bjgaud qui fut 
diargé de s^emparer du portage du lac. 
Dès qull s'y fut pofté , en attendant que là 
grande Armée put marcher en avant, il 
envoya trois détachemens à la découverte, 
pour fondtr la contenance de Vcnacm» 
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Le premier Gompofé feulement de ait 
hommes fous k commandement de Mr. 
de Saint ipur$, rencontra fur le lac plu* 
fleurs canots, dans lefqùels il y avoit cent 
trente Anglois : il n'héfita point malgré 
la fupçriorîtc du nombre à les attaquer ^ 
& quoique fe vit bleïfé à la première dé- 
charge, il fe battit avec tant de courage , 
qu*îl les Contraignit à reprendre le che* 
min du fort. 

^ Le fécond beaucoup plus confïdérablc 
commandé par Mr. Marin , étoît deftiné à 
donner le change aux Anglois fur le vé- 
ritable objet de cette entreprife , en fe por- 
tant du côté du Çort Edouard, éloigné 
de quelques lieues du fort Saint George. 
Il fe jSt précéder par huit Sauvages , qui 
à quelque diftance du Fort tombèrent fur 
un pofte de quarante hommes , tijaent 
le Comnpiandant à la première décharge, 
& mirent le refte en fuite > çç qui ayant 
facilité rapproche du refte du détaehpment 
cçmpofé de cent cinquante kprnnpies , Mr. 
Mariii fe détermina, fur le cha|x\p à m^r-» 
cher aw c^rng ganemji poi^r^lw j^^^ 
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tâttdîsquc par fes difcours St fon exemple 
îl infpiroit à Ta petite troupe le coUrage 
dont il étoit ankné 5 les Angloîs indignés 
qu'il eût été afïez hardi pour les venir 
infulter jufques aux pieds de leurs retran-* 
chemens avec une poignée de mond^, 
eh fortirent au nombre d'environ deux 
mille hommes dans le deflcin de Icnvelo- 
per 5 mais il les reçut de fi bonne grac^ 
& fe défendit avec tant d*intrépidité , qu'a^ 
près deux heures de combat, ils fc virent 
contraints de rentrer dans leur camp > lait 
Tant deux cens des leurs fut le champ de 
bataille , à quarante defqucls les Sauvages 
levèrent la chevelure. 

Enfin le troifiémc , aux ordres de Mr» 
Corbieres , devoir examiner les mouvç- 
mens des Anglois fur le lac> & pour cet 
effet il s'étôit cmbufqué dans un endroit 
fi commode , qu'il étoit à portée d'éclai- 
rer toutes leurs démarches. A peine euf. 
îl refte une journée dans ce pofte , qu'il 
apperçut fur le Lac vingt berges & deux 
cfquife remplies de trois cens Anglois j 
conuïiandés par le , Colonel Parker , cin^ 
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Capitaines & iSx autres Officiers. Lci 
Anglôis avoient encore dans cette occa- 
fion la fupérîorité du nombre , cependant 
îk ne firent, pour ainfî dire , aucune refit 
tance : on leur prit dix - huit berges & 
les deux efquifs 5 on fit cent foixantc 
prifonnicrs , tout le refte fiit tué ou noyé, 
à l'exception des deux berges qui échappc- 
accnt à la faveur de la nuit , il n'y eut 
pas un François de tué , un feul Sauvage 
futbleile aflèz légèrement 

Ces petits combats de peu de confe- 
quence en eux-mêmes , le devenoient co« 
pendant beaucoup , fur-tout au comment 
cément d'une campagne , où il importoit 
extrêmement d'infpirer aux Sauvages , al- 
liés des François , cette efpecede courage 
qui fe met audelfus des dangers les plus 
cvidcns, & de la fupériorité du nombre 
dans les ennemis , & qui fait la vertu fa- 
vorite de ces Nations Guerrières. 

XL Tandis que ces chofes fe paflbîcnr, 
Mr. de Montcalm campé fous k Fort Ca- 
rillon avec la grande Armée, s'occupoic 
des difpofitions de fa marche U form^ 
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des bataillons des Miliciens de la Colonie 
afin quils puflcnt faire le fcrvicc & rou- 
ler avec les troupes de terre. Il donna à 
Mr. de Villiers frcrc de Tinfortuné Jumon- 
ville, un corps de trois cens volontaires 
Canadiens pour les coups de main. Les 
Sauvages commandes par leurs Chefs, 
feifoient un corps à part d'environ deux 
mille hommes : tout étant préparé , & le 
fcrvice de tous les difFércns corps de l'Ar-* 
mée ayant été régie, on fe difpoÊL è 
partir. 

Il étoit queftion de tranfportcr par terre 
& à bras d^homme depuis Carillon jut 
i|ues au Lac , non-feuiemcnt Tartillerie 5c 
les munitions de guerre &; cte bouche, 
mais encore les bateaux ôc les canots né* 
ceflàircs pour le tratnfport de l'Armée, 
Cette opération qui eût éffirayé. tout aijtrç 
Nation que des Caiiadiens , & des Sauva^ 
ges accoutuniés à ces foites de poçtagcs , 
fut finie dans la nuit du j i Juillet au pre- 
mier Août. 

Dès la veille, Mr. de Montcalm avQÎt 
fait partie Mr. de Levis avec un détache^^ 

Pi 
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ment de deux niilie cinq cens hommes;, 
compofé de fîx compagnies de grenadiers, 
huit piquets des Volontaires de Villiers, 
mille Canadiens I, & cinq cens Sauvages., 
pour marcher à travers les bois, affiirer 
la navigation de l'Armée , reconnoître & 
couvrir Tes débarquements : malgré les 
difficukés de cette marche, cet Offidet 
prit pofte le lendemain au foir à la baie 
étGanaouskéj qui n'eft qu'à quatre lieues 
Al fort Saint George, 

Le premier Août l'Armée s^embar^iia , 
& aïriva te lendemain à la pc»ntc du jour 
dans cette même baie : alors le Cheva- 
Her de Levîs , formant toujours l'avant- 
garde avec fon détachement fe pocta^ en 
avant à une lieue du fort Anglois, & 
tandis que TArniéc le cotoyoît fur le 
Lac , après avoir découvert une ànfe 
propre au débarquement de rartîllerie^ 
il reftà en bataille pour le protéger. 

Des prifonniers qui furent faits dans 
la nuit par des patrouilles de Oiuadiens 
& àçs Sauvage ^ rapportèrent alors que 
]e nombre des ennemis pouvoiic montei^ 
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i trois mille hommes , dont cinq cens 
écoient rcnferaics dans le Fort , & le reftc 
dans un camp retranché, fitué fut utiè 
hauteur à deux cens toiles de la Place , 
& à portée d'en ràflraîchîr continuelle- 
inent la Oamifon: Ils ajoutèrent qu^air 
iignal d'un coup de canon toutes les 
troupes dévoient prendre les armes. 

Ce rapport s'accordant avec les obferva-^ 
tions qu'avoit déjà faites Mr. de Lcvis^ 
Mr. de Montcalm fit marcher fon Armée 
en bataille du côté du Fort; Mr. de Bi^ 
gaud à la droite > Mr. de Boùrlemarque. 
à la gauche, &• lui dans le centre. Taft-* 
dis que Mr. de Levis faifoît toujours l'a- 
vant-gardc, & qu'on avoit laifleMr- ÎPrî- 
rat avec cinq cens hômfnes à la garde 
des battcaux & de rartîllcrîe. 

En marchant ainfi ,. on arriva à la vue 
du Fort , & rînvertifïèmcnt 'en fut fur le 
champ formé. Mr. de Boùrlemarque afïît 
fon camp, la gauche au Lac, & la droi- 
te à des ravines extrêmement profondes. 
Le Chevalier de Levis ctoît pofté avec 
fon âvwt* garde for le chemin du itbrt 
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Saint George au fort Edouard , & lui avec 
le rcftc de r Armée ocçupoit le refte 
4u (errein qui étoit entre ces deux 
corps. 

Cependant comme le corps de Mr. dq 
X,evis lui parut trop, éloigné, il le fit 
^approcher -^ & pour que renpemi no 
s'appcrcût point qu'il eût fait aucun chan-» 
gpment dans lies difpofiricms de fon atta^ 
qw, il donnât ordre à Mr, de Vjliers ^ do 
YçiÙç.r avec fcs Vplontaircs & les Milicesi 
au;^ ppfouvçmens dçs ennemis du côté du 
tojçç Çdouît^d ," & de leur donner à croire 
p^ des mouvemens continue^ que cp^ 
;pofl:c çtoit çncpre occupé. 

i)è5 que tout fut en ordre, on ouvrît; 
lai jtranchée à 3 50 toifes de la Place : on 
établît deux batteries avec leur commu, 
ijiçatîen ayçç la paralellç s mais ces batte- 
ries, ayant attiré dans eçt çndroit le feui 
de l'artillerie de la Pl?Lce,& la gauche dii 
camp s*y trouvant trop expqfée , on fut; 
pbligé de la retirer un peu plus en arrière^ 

Il n'y ayoit que trois jours que la tran«« 
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jouft de la Place aflfez promptcmcnt , 
pouf qu'on pût elpérer qu'elle ne tien- 
droit pas long. temps, lorfqu'on apprît 
par des lettres interceptées du Général 
Vvehb y Gouverneur du Fort Edouard, 
qu'il nattendoit que l'arrivée de quelques 
corps de Milices pour marcher en forcé 
à l'Armée Françoife & la combatrte. Cet 
avis détermina Mr. de Montcalm à pouf- 
fer le ficge avec encore plus de vigeur; 
îl fit conftruire plufieurs batteries nouvel- 
les, & augmenta du double le nombre, 
des travailleurs. 

La tranchée étoît pouflec jufqucs à 
cent toifes du foflc , lorfque les ennemis- 
dans la nuit dii 7 au 8 , croyant inter- 
rompre nos travaux , firent fortîr trois 
cens hommes du camp retranché, dans 
le deflèîn de fe jetter fur les travailleurs ; 
mais M. de Villîers s'en étant apperçu, 
tomba fur eux avec ce qu'il trouva prêts 
de Canadiens & de Sauvages, & après 
leur avoir tué une foixantaine d'hommes, 
il les contraignit dç rentrer dans Içw 
camp. 
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Le travail de la nuit a voit conduit i 
un marais d'environ 50 toifes de pafiage 
qu'un coteau qui le bcMrdoit mettoit à 
couvert des batteries de la Place, à l'ex* 
ception de dix tôifes de longueur qui 
étoient à découvert, Quoiqu'eA plein jour, 
M, de Moncâlm fit faire ce pai&gé com- 
me celui d'un foflS de Place rempli d'eau j 
les Sapeurs s'y portèrent avec tant de 
vivacité , que malgré le feu du canon & 
de la moufqueterie des ennemis , il fut 
achevé dans la matinée, & qu'avant la 
nuit une chauffée capable de fupporter 
l'artillerie fe trouva pratiquée dans le 
marais. 

Cependant ce jour - là mêrtic , quet 
ques Sauvages ayant rapporté qu'un 
gros corps d'armée marchoit au fecours 
de la Place par le chemin du Fort Edouard, 
le Chevalier de Levis fe mit prompte^ 
ment à la tcte de la plus grande partie 
des Canadiens & des Sauvages pour aller 
à leur rencontre , tandis que M. de Mont- 
câlm le fuîvoit de j)rès avec la Brigade 
de la Reine & une de milice. Dès qii% 
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eut pitit M. de Lcvis , il fç rangeok ca 
bataille prêt à recevoir Venncmi j les^ 
Bataillons en colonne for le grand che-. 
min / les Canadiens ôc les Sauvages fur 
l«s aîlcs dans les bois, lorfq^u'il apprif 
que la nouvelle ctoit fauflè. 11 fit alors 
rentrer les troupes dans le camp dans, 
rprdre qu'elle étoient^ parties, - ;. 

X.es affiegés privés de rcfpérance du, 
fecours dont ils avoient pu foupçonner , 
les approches, en voyant partir une partie, 
de nos' troupes î voyant d ailleurs les^ 
travaux poufles jufques au bord du fofle, 
& les batteries de brèche prêtes à être 
pcrfcâibiinéfô , n^attendirent pas de. fef 
voir foudroyer par rartillerie. Dès le 9 
a\i matin ils ^rborerenc pavHilon blanc, ^ 
& envoyerem le Coloiïel Yong au càmp^ 
pour régler les Articles de cipitulation.r 

M. de Montcalm, par naénagemcnt 
pour les Sauvages , voulant répondre; à» 
la confiance qu'ils avoient; eu en lui 
depuis le commencement des, opérations^ 
& encore les- mettre dans l'obligation de 
ae rien faire de contraire à ce quifero% 
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arrêté ; crut devoir leur communiquer , 
& les articles qu'on propofoit, & ceux 
qu'il ctoit dans Tintention d'accorder. Il 
convoqua donc fur le champ un Confeil 
général de toutes les Nations, où après 
aVoir fait Télpge de leur bravoure , Se 
témoigné en particulier à chacun des 
Chefs, combien il étoit fatisfait des fer- 
vïces qu'ils avoicnt rendus 5 il leur dit : 
que cette conquête étant principalement 
cïûe à leur courage , par les efforts qu'ils 
atvoient faits , & la bonne volonté & l'ar- 
deur avec laquelle ils s'étoient portés à 
Icconder celui des troijpes , il n'avoit vou- 
lu recevoir aucunes propofitions de la 
part de l'ennemi, fans le^ leur commu-» 
niquerj que puifque ils avoient partagé 
le péril avec lui, il ctoit jufte qu'ils par* 
ticipafïcnt à la gloire de Recevoir leurs 
foumiflîons. Les Chefe des Nations péné-. 
très de rcconnoiflànce pour une déférence 
à laquelle ik ne s'attendoient pas, lui 
promirent & lui juterait de le fuivrc 
par-tout où il voudroit les conduire 5 quQ 
4ans cette circonftâiice il étoit k muXii 
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de traiter avec rcnncmi comme il juge- 
roit à propos , & qu'ils alloient donner 
des ordres , afin que leurs jeunes - gens 
ne contrevinflcnt en aucune manière à ce 
qu'il trouveroit bon d'arrêter. 

Au fortir de ce Confeil, M. de Montcalra 
certain que tout fe pafleroit dans Tordre , 
arrêta avec le Colonel Monro y Comman- 
dant de la Plac;e , la Capitulation fuivante : 

i^. Que les troupes^ tant de la Garni- 
fon que du Camp retranché fortiroient 
avec leurs bagages & les honneurs de la 
Guerre , & qu'elles fè retireroient au Fort 
Edouard. ^ 

2^. Que pour les garantir contre les 
Sauvages, elles feroient efcortées par un 
détachement de troupes Françoifes, & 
par les principaux Officiers & Interprè- 
tes attachés aux Sauvages. 

3^. Qu'elles ne pourroient fervir de i8 
mois ni contre le Roi & ni fes Alliés. 

4"". Que dans Tefpace de trois mois, 
tous les prifonniers François , Canadiens 
& Sauvages, faîfe par terre dans l'Amé- 
quc Septentrionale, depuis le commen- 



4j8 HlSTOm* DE LA GuÈItllï 

tiucnt de la guerre par les Anglois , fcrdîcttt 
conduits aux Forts François de la frontière* 
^ Dès que la Capitulation fut fignce^ 
îes Françds s'emparèrent du Fort & k 
détruifîreht s après quoi Tarmée fe retira 
fous le Fort de Carillon , tant pour Ce 
refaire des fatigues du fiége , que pour 
être à portée de couvrir la frontière. 
• XIL L'année fuivante 1758, les An- 
glois furent les maîtres de la mer 3 la 
flotte de M. Dubois de la Motte qui les 
Àvoit contenu pendant l'été précédent^ 
éc leur avoir empêché d'exécuter les 
deflcins qu'ils avoient formés contre 
Louifbourg, étoit rentré dans le Port de 
Brcft avec près de quatre mille malades 
attaqués du fcorbut , ou plutôt d'une 
contagion épidémique , qui parip: unique 
dans fon efpece, & qu'on attribua an 
peu de précautions qu'on prit dans le 
choix des approvifionnemens de bouche 
H eft vrai que la flotte Angloife com- 
mandée par r Amiral Holbourn , ne fut 
pas moins maltraitée que ceHe des Fran- 
çois. Dans le temps qu'elle s'attendoit dm 
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profiter de Tétat dlmpuiflànœ où ils 
écoient , un furieux ouragan avoir di£* 
perfé Tes vaîfleaux > une partie avoir péri^ 
&: le refte avoir été obligé de iS^gner 
les C^es d'Angleterre dans un état pi- 
toyables mais la Marine de ce Royaume 
ctoit en état de foutenir cet échec par 
la quantité de Tes vaifièaux toujours ar- 
més dans fes ports , ou prêts à Tetre ,ôC 
par la facilité finguliere qu'on a dans ce 
pays fi libre , d'avoir promptement d^ 
Matelots , çn enchaînant de force des 
Citoyens qu'on enlevé à leurs familles j 
& qui malgré leurs chaînes , & la vio« 
lence qu'on exerce fur eux, ont encore 
le préjugé extraordinaire de fe croire le 
peuple le plus libre & le plus heureux 
de la terre. 

Il parut bien dès le commencement de 
cette année que la perte quç les vents 
leur avoir fait effuyer, n*avoit'en rien 
diminuée chez eux, ni l'envie de pouc* 
fuivre le projet de cette opération man- 
quée, ni le pouvoir d'y réuflîr. On vit 
paroître fur Içs meis xieux Efcadrcs £bt« 
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midables. Tune deftinée contre les Côtes 
de France ainfî que nous Tavons dit plus 
haut, contenoit nos vaiflcaux dans nos 
Ports, ^'autre commandée par l'Amiral 
Bofcaven, cingla vers TAmérique, où les 
François n^avoient que quelques vaiffeaux 
à leur oppoferj & profitant de cet ét^t 
d'impuiflance où l'inquiétude qu'ils nous 
donnoient de tout côté nous avoitmîs: 
il leur auroit été bien facile de pouflèr 
dans cette partie leurs conquêtes encore 
plus loin qu'ils ne firent, s'ils enflent 
trouvé partout les mêmes facilités qui 
jeurs ouvrirent les portes de Louilbourg., 
XI IL Ils dévoient cependant fuivant 
les apparences réuflîr par-tout également, 
I.e terrein qu'ils occupent dans le conti- 
nent de cette partie du' monde , eft des 
trois quarts moins étendu que celui des 
François 5 beaucoup plus peuplé & plus 
fertile : Ils peuvent former des Armées 
•nombreufesfur les lieux, & n'ayant à garder 
<iu'une frontière de peu d'étendue , leur 
attention étant moins partagée pour la dé- 
fenfc ^ il eft probable que partageant 

davantage 
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idaViMitagc celle de Vennemi, il leur eft 
plus facile de le prendre au dçpourvq* 
Joignes à tous ces avantages, la liberté 
qu'ils eurent pendant le cours de cette 
aiinée , de fe procurer p^r mer tous les 
fecours, foit de troupes, foit de n\uni- 
tions dont ils pouvoient avoir bcfoin. 

• ; Leur deflèin étoit toujours de pénétrer 
tn Canada par le centre. Ils avoient 

'formé pendant rhyver une Armée de 
vingt mille hommes des milices du Paysi , 

' fix mille hommes de troupes d'Europe 
les étoient venus joindre 5 de le Général 
Abercromhy avec ces forces bien fupéricu- 

' tes à celles des François étoit venu 
cami)er fur la fin. de Juin près desruinçs 

• du Fort St. George,, dans l'intention de 
commencer les opérations par Iç fiége 

• du Fort Carillon, 

Les François n'avoient a oppofer ^ 

-, toutes ces forces qu'environ trois mille 

hommes de troupes de France , & douze 

cens tant Canadiens que Sauvages. M. 4q 

- Montcalm: avec ce peu dé monde vint 
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camper fous le Fort Carâlon , & rendit; 
•que PçHBcœi ïy vht attaquer^ 11 avoit 
-pris h précaution de feire environner 
ion camp d'un rçttancbeinent épaSs for* 
mé d'arbres eataflls ks uns fur les autres^ 
-dont les teauches rompues par dehors^ 
faifoiçm:^ ï«efl&t des chevaux de frifc . ^ 
^eiile le travail cwit-il Achçye .<iu'w ap- 
-prit que reunoaeti s'avançoit. 

Ce fût le 8 Juillet fur le midi , qijc 

.leur Armée d^ouchaut en çolopnes, vint 

fe • jetta: avec (fmiê fur les drçfrîuiçhemeîis 

-par cinq endfqits di^érçns , -tout étoît 

prépare ponr les bien i?ç<;eyoir ; chaque 

.'Xorps dans cfon pofte fjwfQÎt jks;,efÇaïts 

Incroyables pour repouflèr .'ijesçe^raukitudc 

d'ennemis, qui ie renQUvçilant à chaque 

inftant , feiwblbècnt devoir les acc^blçr, 

11 y avoir déjà trois hpurcs qu'on fe bftt^ 

toit , lorfque renhemi au défcfpoir de m 

pouvoir forcer les retranchemens , parut 

fe déterminçr à les tourner par la gaur? 

chcj mais la colonne qui étoit déûinec 

i ççttç 6|)ération , ayant à ç^er jfoiis 4% 
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i^ii! du Régigiemt de la Sarre, ftu: faluée, 
^cc tant dt yivateké, qtfelk fut cùlbu^ 
tic dsbis VinftaDC ^ un »utre qui vint à 
fon fecdurs , dam lé deflein de tenter ua 
ifcitniet èfifort, fut réçûé àt la méfrie rtiâ-i, 
nierei Enfia k» Cartadiens & les Sauva- 
gfcs étant fôrtîs des retranchemens , pri- 
rent enfin en flanc la colonne qui atta- 
quent notre droite ^ & y mirent tellement 
le défordré par ce coup imprévu , que 
Venncmi rebuté & battu de toutes parts 
ne penfa plus qu'à fe retirer, laiflànt 
plus de quatre mille morts fur le champ 
de bataille aveè le Lord How & k 
Major - Général SpitalL 

Leur déroute fut fi coiiiplctté^- & la 
confternation s'étoit fi généi^alement em- 
jparée de tous les efprîts , que quoique! 
iupérieurs encore des trois quarts après 
leur défaite , ils fé retircterit bien avani 
dans le pays > abandonnaitt les poftes im* 
portans de la chute & du portage , qu*ils 
tuffent pu confervefl 

Ainfî riatelligence Se la botine conduite 

Q,a 
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du Général François, le courage dici 
Troupes qu'il commandoit, & rattache- 
ihent des Sauvages à notre parti ^ £àuva 
encore dans ' cette occafion le Canada 
des malheurs d'une irruption fous laquelle 
îi paroiflbit devoir fuccombcr. 
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